


vous dire qu’il n ’a de pouvoir sur les 
hom m es que dans la m esure où le 
co rps d om ine  l ’e sp rit q u i est en 
l ’h o m m e qu i cèd e  à l ’e sp r it du 
mal . . . L’esprit est influencé par le 
corps, et le corps par l’esprit» (voir 
Discours de Brigham Young, pp. 70).

La t e n ta t io n  e s t com m e un  
ch am p  m a g n é tiq u e  q u i t ie n t  un 
objet métallique en son pouvoir. Sa 
force se fait moins sentir quand on 
s’en  détourne . N ous devons donc 
nous détourner de la tentation, alors 
elle perdra de son pouvoir.

T ou t au long de la journée, notre 
esprit est en activité. Nous choisis­
son s les c h em in s  p a r  le sq u e ls  il 
passe. Si nous laissons des pensées 
profanes pénétrer notre esprit, cela 
peut mener à des actes injustes. Sur 
les avenues de la vie, nos sens phy­
siques sont continuellem ent assaillis 
par les annonces, la public ité , les 
magazines, la télévision, le cinéma, 
e tc . qu i nous te n te n t .  Si nous y 
cédons, ils créen t des images m en­
tales qui ne conv iennen t pas à un 
saint des derniers jours.

Q uand de mauvaises pensées vien­
n en t: A rrêtez-vous! Réfléchissez! 
Contrôlez votre esprit! Imaginez une 
grande pancarte SORTIE. Changez 
im m édiatem ent de pensées. Quittez 
cette manière de penser.

Q uand de m auvaises pensées et 
de mauvais désirs prennent forme en 
nous, le Saint-Esprit murmure NON. 
E cou tez le S a in t-E sp rit. A rrêtez! 
Réfléchissez! Imaginez un panneau 
SENS INTERDIT. Changez immé­
diatem ent de pensées ou effacez-les 
car elles conduisent à des sentiments 
injustes et à des phantasmes mauvais 
qui peuvent devenir une accou tu ­
mance pour l’esprit et le corps.

Q uand vous êtes tentés de choisir 
le m al ou de n o u rrir  des pensées 
in ju stes, regardez d e v a n t vous et 
voyez les conséquences inévitables de 
cet acte. Arrêtez-vous! Réfléchissez! 
Imaginez un panneau STOP. Serrez 
vos freins mentaux. Echangez immé­
d ia te m e n t vos p en sées  c o n tre  
q u e lq u e  chose  d ’a u tre  qu i so it 
édifiant.

P o u r s u rm o n te r  la  te n ta t io n ,  
vous et moi nous devons contrôler

nos pensées. Fuyez vos m auvaises 
pensées. Evitez l’impasse des pensées 
injustes. M ettez un terme aux p en ­
sées qui conduisent à des com porte­
m ents inacceptables pour un saint 
des derniers jours. Vous ne devez 
pas céder à la tentation! Contrôlez 
ce que vous permettez à vos yeux de 
voir, à votre bouche de dire et à vos 
mains de toucher.

Céder à la ten tation  peut condui­
re à l’accoutum ance du corps et de 
l ’e sp r it. L ’a c c o u tu m a n c e  p e u t 
prendre le dessus et vous conduire à 
l’esclavage et l’esclavage conduit à 
la perte de la liberté e t de la paix 
intérieure.

Quand quelqu’un accepte de suc­
comber à la tentation, il agit contre 
les conseils, les conseils du Saint- 
Esprit, les conseils de nos dirigeants 
prophètes, les conseils de la doctrine 
saine, les conseils des alliances e t 
souvent les conseils de ceux qui l’ai­
m ent le plus. Il se sépare de l’amitié 
e t de l’am our des au tres  e t de la 
direction du Saint-Esprit.

La ten tation  peut être un moyen 
c o m p a tis sa n t de n o u s a v e rtir  de

dangers possibles. Elle fonctionne 
comme u n  signal d ’avertissem ent. 
Elle n o u s  in form e d ’u n  é v en tu e l 
danger. La ten ta tion  peut prévenir 
notre esprit de se détourner d ’une 
pensée ou d ’un acte inconvenant.

Etres éternel dans cette situation 
terrestre, nous ne serons pas dispen­
sés de te n ta t io n .  La te n ta t io n  
implique u n  com bat in térieur pour 
faire ce qui est juste. Celui qui pense 
toujours d ’une manière sensuelle et 
charnelle ne peut pas connaître de 
développem ent spirituel in térieur. 
Sa façon sensuelle de penser l’em­
pêche de croître spirituellement.

G eorge Q . C annon  a dit: «S’ils 
n ’ont pas été soumis à la tentation, 
ils ne peuvent jamais connaître leur 
propre force, leurs faiblesses n i la 
puissance de Dieu. Si Satan n ’avait 
pas le po u v o ir de te n te r  le genre 
humain, ce dernier resterait dans un 
état où il ne pourrait connaître ni le 
bien ni le mal, ni le bonheur ni le 
m alheur. T ous ses pouvoirs reste ­
raient la ten ts  car il n ’y aurait rien 
pour les rendre actifs. Il serait privé 
de cette expérience qui le prépare à
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Rappelle-toi ce que tu as 
reçu et entendu
par Susan L Warner

Parfois, la graine que nous sem on s ne porte pas de fruit pendant des 
an nées, mais nous pouvons être réconfortés par l'espoir qu'un jour les 
enfants que nous instruisons se  rappelleront . . .  les choses de l'Esprit.

devenir comme Dieu, son Père é ter­
nel» (Gospel Truth, p. 138).

P ar l ’obé issan ce  aux  p rin c ip es  
de l ’E v an g ile , les t e n ta t io n s  du  
m onde dim inuent. Chaque fois que 
n o u s faisons u n  bon  ch o ix , nou s 
devenons plus forts spirituellem ent. 
L ’a c c u m u la tio n  des b o n s  c h o ix  
d év e lo p p e  nos forces sp ir itu e lle s  
in té r ie u re s  e t n o tre  p e rso n n a lité  
divine. Nous devrions nous attendre 
à avoir des tentations, car sans elle, 
il n ’y au ra it guère d ’éd u c a tio n  e t 
notre personnalité ne se développe­
rait pas beaucoup.

Il est effrayant de consta ter que 
les puissances du mal vont s’accroître 
dans le monde. Cela nous am ène à 
nous demander ce que nous pouvons 
faire. Y a-t-il un  moyen d ’échapper 
aux pouvoirs maléfiques? Oui.

Les membres de l’Eglise peuvent 
surm onter la tentation: 1. En obéis­
sant aux principes directeurs et à la 
d o c tr in e  de l ’E v ang ile  de Jésu s- 
Christ. 2. En suivant les conseils des 
p rophètes et des d irigeants. 3. En 
vivant de telle sorte que leur vie soit 
c o n s ta m m e n t sous l ’in flu en ce  du 
Saint-Esprit.

Formez votre esprit aux principes 
e t  au x  a llia n c e s  de l ’E v a n g ile . 
C ontinuez à prier personnellem ent 
et en famille, à étudier les Ecritures 
et les enseignements des prophètes, 
à servir dans l’Eglise et à être dispo­
sés à sortir chaque jour du chem in 
du mal et à entrer sur la bonne route 
qui conduit à la vie éternelle. Votre 
plus grande p ro te c tio n  co n tre  les 
tentations est un témoignage actif et 
vibrant de l’Evangile de Jésus-Christ 
qui nous un it à notre Père céleste. 
N otre plus grand exemple pour sur­
m onter la ten ta tion  est le Sauveur: 
«Il fut soumis aux tentations, mais il 
les repoussa» (D& A 20:22).

M es frères e t sœ urs, je sais que 
cette œuvre est vraie. Je sais qu’il y a 
des prophètes sur la terre actuelle­
m ent, que Jésus est le Christ et que 
Dieu est vivant dans les deux. Si nous 
nous approchons de notre Père céles­
te avec obéissance et avec justice, il 
s’approchera de nous, nous bénira, 
nous perfectionnera et nous protége­
ra. A u nom de Jésus-Christ. Amen. □

Mes chers frères et sœ urs, je 
me rappelle quand j ’étais 
p e ti te  av o ir tra v e rs é  le 
désert du N evada en voiture avec 

ma famille pour assister à la confé­
rence générale dans ce Tabernacle. 
Les v o itu re s  n ’a v a ie n t pas d ’a ir 
conditionné et nous avons roulé de 
nuit avec une réserve d’eau en toile 
attachée devant la voiture au cas où 
le radiateur serait en  surchauffe. Je 
me revois à l’ex térieur de ce b â ti­
m ent en  tra in  de ch an ter les can ­
tiques de Sion avant le lever du jour 
en attendant l’ouverture des grosses 
portes de bois. Je me rappelle avoir 
e sp é ré  s e c rè te m e n t  ne p as  me 
retrouver assise derrière l’u n e  des 
larges colonnes ou, pire encore, der­
rière une dam e p o rta n t un  g rand  
chapeau. J’étais à peine assez grande 
pour bien voir, mais je me rappelle

ce que j ’ai ressen ti q u an d  to u t le 
m onde s’est levé à l’entrée du pro­
p h è te .  Ces s e n t im e n ts  de v if 
recueillem ent sont des sentim ents 
spirituels qui me reviennent chaque 
fois que j’entre dans ce bâtim ent ou 
que j’entends nos dirigeants s’adres­
ser à nous en conférence générale. 
Je me rappelle ce que j’ai reçu et ce 
que j’ai entendu. Je me rappelle ce 
que je sais et ce que j’ai ressenti.

C hacun  de nous se souvient de 
s e n tim e n ts  sp ir i tu e ls . C e r ta in s  
d’entre nous se rappellent ces senti­
m en ts  de leu r p rem ière  en fance . 
Certains d ’entre nous se rappellent 
p e u t - ê t r e  ce q u ’ils o n t  re s se n ti  
quand ils ont découvert la véritable 
Eglise du S e ig n e u r. N o u s  avons 
presque tous des sen tim ents spiri­
tue ls  associés à l’am our de no tre  
mère, de notre père, de nos frères et 
de nos sœurs. Peut-être nous rappel­
ions-nous les sentim ents d ’amour et 
d’unité que nous avons éprouvés en 
servant dans le Royaume avec nos 
frères et sœurs de l’Eglise. Peut-être 
nous rappelons-nous le renouvelle­
m ent spirituel que nous avons res­
se n ti u n  d im an ch e  soir après les 
réu n io n s  de l ’Eglise, en  é tu d ia n t 
l’Evangile ensem ble et en  rendan t 
tém oignage. P eut-être  nous rappe­
lons-nous les sen tim en ts profonds 
qui on t accompagné une prière fer­
vente, le réconfort du Saint-Esprit 
en temps d ’épreuves ou de tristesse. 
P e u t-ê tre  nous rappelo n s-n o u s le 
c h a g r in  e t la jo ie  d ’u n  p ro fo n d  
repentir et le sen tim ent de pardon
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e t de purifica tion . P eu t-ê tre  nous 
rappelons-nous les profonds sen ti­
m ents de reco n n a issan ce  pour le 
don expiatoire que le Seigneur nous 
a fait par amour.

Le so uven ir de nos sen tim en ts 
spirituels nous rapproche de notre 
Père céleste e t de son Fils, Jésus- 
C h ris t. Il nou s d o n n e  le sens de 
notre véritable identité. Il nous rap­
pelle ce que les prophètes on t décla­
ré récem m ent au m onde en tier, à 
savoir que chacun est un fils ou une 
fille d’esprit aimé de parents célestes, 
et, à ce titre, chacun a une nature et 
u n e  d e s t in é e  d iv in es  (v o ir La 
Déclaration au monde sur la famille, 
L ’Etoile, février 1996). Nos souvenirs 
de sentiments spirituels sont un rap­
pel de notre véritable identité.

Il n ’e s t pas é to n n a n t  que  les 
E c ritu re s  n o u s  ra p p e lle n t , nous 
c o n se ille n t e t nous co m m an d en t 
sans cesse: «O souvenez-vous, sou­
venez-vous.» C ette invitation répé­
tée souligne l ’im portan te  re la tion  
en tre  nos souvenirs de sentim ents 
spirituels du passé et notre fidélité 
a c tu e lle . P a r  l’in te rm é d ia ire  de 
l’apôtre Jean, le Seigneur a donné ce 
message: «Rappelle toi donc com ­
m ent tu  as reçu  et en tendu  . . . »  
(Apocalypse 3:3).

Satan veut que nous soyons lents à 
nous rapppeler ce que nous avons 
reçu et e n ten d u . Il veut que nous 
sous-estimions et même oubliions les 
témoignages paisibles de l’Esprit qui 
nous a dit qui nous sommes vraiment. 
Une partie du mauvais dessein sata­
nique est de donner à nos enfants de 
mauvaises idées de leur identité, et de 
leur dire des mensonges pour qu’il les 
gardent en mémoire.

U n d ire c te u r  d ’école p rim aire  
m ’a dit que même nos jeunes éco­
liers sont témoins de la profanation 
des choses sacrées. A  la télévision, 
en vidéo et dans la musique popu­
laire, ils sont confrontés à de m au­
vaises choses qui les désensibilisent 
en  faisant paraître le péché comme 
normal et acceptable.

Com m e nous tous, nos enfan ts 
sont su b tilem en t e t constam m en t 
encouragés à croire que la vie n ’a pas 
d’objectif sacré et qu’il est naturel et

louable  de v ivre égo ïstem en t. Ce 
genre d ’influences peu t em pêcher 
nos enfants de comprendre qu’ils ont 
un Père céleste qui les aime, que leur 
corps est u n  tem ple sacré  e t que 
l ’o b é issa n c e  ap p o rte  de bons e t 
d ’agréables sentiments.

N o u s p o u v o n s  ré a g ir  à ces 
influences dans notre famille en sui­
van t les conseils de nos prophètes 
et, dans un esprit d ’amour, étudier 
ensemble les Ecritures, prier et tenir 
régulièrem ent les soirées familiales 
où nous faisons part de nos expé­
r ie n c e s  e t  n o u s n o u s re n d o n s  
m utuellem ent témoignage.

Pour nous aider à instru ire  nos 
enfants et nos jeunes, nos dirigeants 
nous ont donné «Jeunes, soyez forts» 
et «Mes principes de l’Evangile» que 
l’on  trouve au dos de la b rochure 
«Mes journées d ’accomplissement». 
Lorsque nous parlons de ces choses 
en famille, faisons part de nos senti­
m ents et apprenons ensemble chez 
nous, nous constituons en  chaque 
membre de la famille une réserve de 
connaissance doctrinale et de senti­
m ents spirituels q u ’il se rappellera 
sans cesse.

Dans le Livre de M ormon, Enos 
évoque ses souvenirs. «J’allais chas­
ser des bêtes dans les forêts, et les 
paroles que j’avais souvent entendu 
dire par m on père to u ch an t la vie 
é ternelle  e t le bonheur des saints, 
p é n é t r a ie n t  p ro fo n d é m e n t m on 
cœur» (Enos 1:3). Enos avait reçu 
une réserve de doctrine et de senti­
m ents où puiser. Il a dit avec recon­
naissance de son père: «Il m ’ensei­
gna dans la langue, et aussi selon la 
nourriture et les avertissem ents du 
Seigneur -  e t béni soit le nom  de 
mon Dieu pour cela» (Enos 1:1).

U n expert de grande réputation 
p o u r l ’a ide  q u ’il a a p p o rté e  aux 
jeunes en crise a dit que les jeunes 
qui reviennent le plus volontiers et 
le plus com plètem ent après s’être 
égarés sont ceux qui on t une base 
de p r in c ip e s  e t de sp ir i tu a li té  à 
laquelle ils peuvent revenir. Ils sont 
afferm is par leurs souvenirs spiri­
tuels et, pour eux, le repen tir res­
semble à un retour au foyer.

Q u an d  ils v ien n en t au m onde,

les enfan ts son t purs, réceptifs e t 
désireux d ’apprendre. Nous avons 
le bonheur, l’honneur et la respon­
sabilité solennelle de leur apprendre 
avec am our les vrais p rincipes de 
l ’Evangile, de leur d o n n er l’o cca ­
sion de ressentir l’Esprit e t de les 
aider à identifier et à reco n n a ître  
leurs propres sentim ents spirituels. 
N o tre  Père céleste a dit à A dam : 
«C ’est pourquoi, je (te) donne le 
com m andem ent d ’enseigner libéra­
le m e n t ces c h o se s  à ( te s )  
enfants . . . »  (Moïse 6:58).

Dans notre famille, nous essayons 
de lire les E critu res en  fam ille le 
m atin . C ependan t il nous est sou­
v e n t arrivé d ’avoir la c o n tra rié té  
d ’entendre un de nos fils se plaindre 
e t de devoir le tirer du lit. Q uand il 
arrivait enfin, il avait l’habitude de 
poser la tête sur la table. Des années 
après, pendant sa mission, il nous a 
écrit: «Merci de m ’avoir enseigné les 
Ecritures. Je veux que vous sachiez 
que toutes les fois que je faisais sem ­
blant de dormir, en fait j’écoutais en 
gardant les yeux fermés.»

P a re n ts  e t in s t ru c te u r s ,  nos 
e ffo rts  p o u r a id e r nos e n fa n ts  à 
am asser u n  p a tr im o in e  de riches 
souvenirs spirituels ne sont jamais 
vains. Parfois, la g raine que nous 
sem ons ne porte pas de fruit p en ­
dant des années, mais nous pouvons 
ê tre  réconfortés par l’espoir q u ’un  
jour les enfants que nous instruisons 
se rap p e lle ro n t q u ’ils o n t reçu  e t 
entendu les choses de l’Esprit. Ils se 
rappelleron t ce q u ’ils savent e t ce 
qu’ils ont ressenti. Ils se rappelleront 
leur identité d’enfants de notre Père 
céleste qui les a envoyés ici dans un 
objectif divin.

Chaque semaine, dans le monde 
en tier, les m em bres de l’Eglise de 
Jésus-Christ des Saints des Derniers 
Jours se réunissent e t se rappellent 
le u r id e n tité . «Je su is e n fa n t de 
D ieu» c h a n te n t les en fan ts  de la 
P r im a ire  d an s de n o m b re u se s  
langues. Les jeunes filles de partout 
rép è ten t: «Nous sommes les filles 
d ’un  Père céleste qui nous aime.» 
Les jeunes gens se rappellent avoir 
servi et accom pli leurs devoirs de 
d ignes d é te n te u rs  de la P rê tr ise
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Faire un festin à la table 
du Seigneur
par M. Russell Ballard
du C o l lèg e  des  d ouz e  a pô t re s

Dieu a promis de rem placer la faim spirituelle qui afflige le genre humain 
par l'abondance de sa table.

d’A aron. Et quand nous prenons la 
S a in te -C ène , nous nous rappelons 
tous, en tém oignant de notre volon­
té de p ren d re  sur nous le nom  de 
Jésus-Christ et nous faisons alliance 
de toujours nous souvenir de lui.

Je me rappelle l’un de nos enfants 
qui partait à l’école avec son ami. Je 
lui ai fait au revoir de la main en lui 
d is a n t  « R a p p e lle - to i q u i tu  es.» 
T a n d is  q u ’ils s ’é lo ig n a ie n t ,  j ’ai 
e n te n d u  so n  am i lu i d e m a n d e r: 
«Pourquoi ta  m ère te d it-elle  to u ­
jours la m êm e cho se /»  Q u ’est-ce  
qu’elle veut dire?» J’ai entendu mon 
fils répondre rapidement: «Elle veut 
dire, sois sage.» Il avait to u t à fait 
ra iso n . N o u s nous ra p p e lo n s  qui 
nous sommes en étan t sages et nous 
sommes sages quand nous nous rap­
pelons qui nous sommes.

N ous d evons nous rap p e le r de 
g a rd e r  ses c o m m a n d e m e n ts  en  
toutes choses (voir 1 N éphi 15:25), 
nous rappeler de sonder diligemment 
les Ecritures (voir Mosiah 1:7), nous 
rappeler les paroles que nos parents 
n o u s o n t  e n se ig n ées  (vo ir A im a 
57:21), nous rappeler les conseils des 
prophètes e t des apôtres (voir Jude 
1 :17 ), n o u s  ra p p e le r  co m b ien  la 
tr a n s g re s s io n  est te r r ib le  (v o ir 
2 N éphi 9:39), nous rappeler que le 
S eigneu r e s t m isérico rd ieu x  pour 
tous ceux qui cro ien t en  son nom  
(voir A im a 32 :22), nous rappeler 
q u ’il est v en u  pour nous rach e te r  
(voir H élam an 5:9).

Je me joins aux enfants du monde 
entier pour rendre témoignage par ce 
chant de la Primaire et pour me rap­
peler ce que j’ai reçu et entendu, ce 
que je sais e t que je sens.

«J'appartiens à l’Eglise de Jésus-Christ
des Saints des Derniers Jours 

Je sais qui je suis. Je connais le plan de
Dieu.

Je veux le suivre avec foi.
Je crois au Sauveur Jésus-Christ.
J'honorerai son nom.
Je ferai ce qui est juste. Je suivrai sa

lumière.
Je proclamerai sa vérité»
(voir Children’s Songbook, 77)

Au nom de Jésus-Christ. Amen. □

Mes frères e t sœ urs, ce tte  
con férence  a enco re  été 
merveilleuse. Je prie pour 

que l’Esprit du Seigneur soit avec 
m oi, tan d is  que j ’ai l’h o n n e u r de 
m ’adresser à vous.

En février, sœ u r Ballard e t moi 
avons assisté à une conférence mul- 
tip ieu  à Johannesburg, en Afrique 
du Sud. Nous avons été impression­
nés p a r la foi e t le bel esp rit des 
membres.

N otre visite sur le continent afri­
cain nous a rappelé mes appels an té­
rieu rs en  A frique  o rien ta le  e t en 
Afrique occidentale. J’ai encore une 
fois pensé au jeûne spécial que les 
m e m b re s  de l ’E glise  du m o n d e  
entier avaient fait en 1985. Il avait 
permis de réunir 6 millions de dol­
lars pour soulager la souffrance et la 
faim principalem ent dans l’Ethiopie

qui éta it frappée par la sécheresse. 
G lenn L. Pace et moi-même avons 
é té  té m o in s  o c u la ire s  du  f ru it  
des co n tr ib u tio n s  généreuses des 
m em b res  de l ’E glise q u a n d  la 
Première Présidence nous a chargés 
de nous rendre en A frique, d ’éva­
lu e r  les b e so in s  des gens e t  de 
faire des reco m m an d atio n s sur la 
m a n iè re  d ’u ti l is e r  au m ieu x  ces 
fonds spéciaux.

Nous avons visité des camps de 
réfugiés dans ce pays aride. Je n ’ai 
jamais vu de terre aussi désertique. 
Nous avons rendu visite aux centres 
de la Croix-Rouge et aux hôpitaux 
de cam pagne où l’on so igna it les 
gens désespérém en t a tte in ts . Ces 
souffrances terrib les e t pitoyables 
nous ont brisé le cœur. Nous avons 
vu des mères malades, couchées sur 
des nattes, qui essayaient de nourrir 
et de réconforter leurs enfants, dont 
beaucoup avaient les yeux enfoncés 
dans les o rb ite s  e t les bras e t les 
jambes squelettiques qui ca rac téri­
sent ceux qui sont en train de m ou­
rir  de faim . C ela  a é té  l ’u n e  des 
expériences les plus poignantes de 
m a vie. A u c u n  sp ec tac le  ne m ’a 
touché  aussi profondém ent que le 
m anque terrible de nourritu re  que 
j ’ai vu là-bas.

Mes frères et sœurs, de même que 
les Ethiopiens m ouraient physique­
m ent de faim parce qu’ils n ’avaient 
rien à manger, trop de gens dans le 
m onde m eurent de faim spirituelle­
m e n t. Il est tr is te  que la p lu p a rt 
d’entre eux ne sachent pas où trouver
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la véritable nourriture spirituelle. Ils 
e rren t çà e t là et son t en  quelque 
sorte des réfugiés pathétiques. Ceux 
qui aspirent à la véritable nourriture 
et à la véritable connaissance spiri­
tuelles ne peuvent la trouver que par 
le pouvoir du Saint-Esprit. L’Esprit 
donne la lumière et la compréhension 
de l’objectif éternel de la vie. C ’est 
p a r  l ’E sp rit que les m em bres de 
l’Eglise savent que l’Evangile rétabli 
de Jésus-Christ est vrai. Nous devons 
donc ressentir le devoir de faire part 
de notre connaissance spirituelle à 
tous les enfants de notre Père en les 
in v ita n t  à s’asseo ir à la tab le  du  
Seigneur et à se faire un festin des 
paroles du Christ.

Jacob, grand prophète  du Livre 
de M o rm o n , a é c r it :  «V enez au 
Très-Saint d’Israël, et faites festin de 
ce qui ne périt pas et ne peut se cor­
ro m p re  e t  la issez  v o tre  âm e se 
ré jo u ir  dans les d é lic e s1.» P ar la 
suite, N éphi a exhorté ses disciples à 
se faire «un festin  des paroles du 
C h ris t» , a jo u ta n t: «car voici, les 
paroles du C hrist vous d iront tou t 
ce que vous devez faire2.»

Le p ro p h è te  c h o is i de D ie u , 
G ordon  B. H inckley, a dit récem ­
m ent:

«Chaque membre de cette Eglise 
e s t  u n e  p e rs o n n e , h om m e ou 
femme, garçon ou fille. Notre gran­
de responsabilité est de veiller à ce 
q u ’o n  se so u v ie n n e  e t  q u ’o n  les 
n o u rr is se  de la b o n n e  p aro le  de 
Dieu (voir Moroni 6:4), que chacun 
ait l’occasion de progresser, de s’ex­
primer et de se former dans l’œ uvre 
e t les voies du Seigneur . . .

«L’œ uvre  se préoccupe de p er­
sonnes, dont chacune est fils ou fille 
de Dieu. Q uand nous décrivons ces 
réalisations, nous parlons en termes 
de nom bres, mais tous nos efforts 
doivent être consacrés à l’épanouis­
sem ent de la personne5.»

Pour que l’Eglise de Jésus-Christ 
des Saints des Derniers Jours rem ­
plisse sa m ission d iv ine  d ’aider à 
«réaliser l’immortalité e t la vie é ter­
n e lle  de l ’h o m m e4» tout m em bre  
d o it susciter en  soi le désir d ’ê tre  
soutenu par l’Evangile. Nous devons 
avo ir «faim e t soif de la ju s tic e3»

a v a n t de p o u v o ir  ê tre  ra ssasiés . 
Nous devons cultiver la force spiri­
tuelle qui est en nous avant de pou­
voir espérer la faire naître chez les 
autres. Le témoignage personnel de 
la véracité de l’Evangile, plus parti­
culièrem ent de la vie et du m inistè­
re du S e ig n eu r J é su s -C h ris t, est 
essen tie l à no tre  vie é te rne lle . Le 
Sauveur a dit: «Or, la vie éternelle, 
c ’est q u ’ils te co n n aissen t, toi, le 
seul vrai D ieu, e t celui que tu  as 
envoyé, Jésus-C hrist6.» A u trem en t 
dit, la vie éternelle est fonction de 
no tre  connaissance personnelle de 
no tre  Père céleste et de son sain t 
Fils. Il ne suffit pas de les connaître. 
Nous devons avoir des expériences 
p e rso n n e lle s  e t sp ir itu e lle s  p o u r 
n o u s  d o n n e r  u n e  assise . O n  les 
o b t ie n t  en  r e c h e r c h a n t  a v e c  la 
même intensité et la même intégrité 
qu ’un  personne affamée recherche 
de la nourriture.

Je vais citer encore le président 
Hinckley:

«C haque m em bre de l’Eglise a 
personnellem ent le droit et la possi­
bilité d ’acquérir un témoignage fort 
et ferme. Le M aître a dit: <Si quel­
q u ’u n  v e u t fa ire  sa v o lo n té ,  il 
c o n n a î t r a  si m a d o c tr in e  e s t  de 
D ieu, ou si je parle de m on chef> 
(Jean 7:17).

«Le service en faveur des autres, 
l’étude et la prière m ènent à la foi

dans l’œ uvre et ensuite à la connais­
sance de sa vérité. Cela a toujours 
été une recherche personnelle et elle 
devra toujours l’être à l’avenir7.»

Nous devons nous affermir avant 
de pouvoir espérer apporte r de la 
n o u rr itu re  sp iritu e lle  aux au tres. 
Q uand  nous nous sommes nourris 
nous-mêmes des bonnes paroles du 
Christ et que nous nous sommes fait 
personnellem ent un festin à sa table 
de sorte que notre tém oignage est 
fort et vibrant, nous avons le devoir 
de nous joindre aux missionnaires et 
de les aider en invitant les autres -  à 
com m encer par no tre  famille -  au 
b a n q u e t  sp ir i tu e l .  C o m m e le 
Seigneur l’a d it à son apôtre bien  
a im é, P ie rre : « Q u a n d  tu  se ras  
c o n v e r t i ,  a ffe rm is te s  f rè re s 8.» 
Parlant encore à Pierre, le Sauveur 
a dem andé «Simon, fils de Jonas, 
m ’aimes-tu? Pierre fut attristé de ce 
qu ’il lui avait dit pour la troisième 
fois: M ’aimes-tu? Et il lui répondit: 
Seigneur, tu  sais tou tes choses, tu 
sais que je t ’aime. Jésus lui dit: Pais 
mes brebis9.»

Si nous obéissons au com m ande­
m e n t q u e  le S a u v e u r a d o n n é  à 
Pierre, nous devons faire plus a tten ­
tion à la croissance spirituelle e t au 
développem ent de ceux dont nous 
som m es resp o n sab les . Le fa it de 
n o u r r i r  les b reb is  de S e ig n e u r  
req u iert que chacun  d ’en tre  nous
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s’intéresse aux autres. La responsa­
bilité d’inviter les autres à prendre 
part au festin de l’Evangile ne repo­
se pas seulem ent sur les épaules de 
nos missionnaires. Ce devoir grave 
e t im p o r ta n t  in co m b e  à ch aq u e  
membre de l’Eglise, car «il convient 
que qu iconque a été averti m ette  
son prochain en garde10».

N o tre  p ro p h è te  a c tu e l  n o u s  
appelle à aimer d’un amour enthou­
siaste et dynam ique les enfants de 
notre Père céleste. Il nous demande 
de constater la faim spirituelle qui 
règne autour de nous et de réagir en 
d o n n an t v o lo n ta irem en t de no tre  
abondance. A ucun  pouvoir ici-bas 
n e  p e u t acco m p lir  a u ta n t  q u ’un  
hom m e, une femme, un  garçon ou 
une fille juste.

Le foyer e t la famille jouent un 
rôle essentiel pour l’en tre tien  et le 
développement de la foi et du témoi­
gnage de chacun. La famille est la 
cellule de base de la société; un foyer 
juste rempli d ’amour est le meilleur 
e n d ro it  p o u r éd ifie r la foi e t u n  
témoignage puissant. L’amour pour 
no tre  Père céleste et pour son Pils 
Jésus-Christ est fo rtem ent soutenu 
q u an d  l’E vangile  est ense igné  e t 
vécu au foyer. De vrais principes de 
la vie éternelle sont implantés dans 
le cœ ur e t l’âme des jeunes et des 
moins jeunes quand on lit et com ­
m ente les Ecritures, quand on prie 
m atin et soir, et quand le respect et 
l’obéissance envers Dieu sont appli­
qués dans notre conduite quotidien­
ne. De même que les meilleurs repas 
sont ceux qui sont préparés à la mai­
son, de même l’enseignement le plus 
efficace de l’Evangile est donné au 
foyer. Les familles fortes et fidèles 
o n t le plus de chance de produire 
des m em b res fo rts  e t fidè les de 
l’Eglise. La déclara tion  récente  au 
m onde sur la famille publiée par la 
P rem iè re  P ré s id e n c e  e t p ar le 
Collège des douze apôtres explique 
très c la irem en t que la fam ille est 
o rdonnée de D ieu. La déclaration  
avertit que la désin tégration  de la 
fam ille  e n tr a în e ra  p o u r  les p e r ­
sonnes, les collectivités et les nations 
les c a la m ité s  p ré d ite s  p a r les 
prophètes anciens et modernes.

La famille est la fondation e t le 
soutien de la croissance spirituelle 
personnelle; l’Eglise est donc l’écha­
faudage qu i a ide  à so u te n ir  e t à 
affermir la famille. L’Eglise vient en 
deuxièm e position après la famille 
p o u r e n se ig n e r  les p r in c ip e s  de 
l’Evangile, c ep en d an t une grande 
part de l’apprentissage et de la crois­
sance spirituelle se fait par l’in te r­
m édiaire de l’Eglise. Par exem ple, 
des réunions de Sain te-C ène bien 
préparées doivent constituer un fes­
tin  spirituel où nous adorons notre 
Père céleste et son Fils bien-aim é, 
Jésus-Christ, et où nous apprenons à 
mieux les connaître. Evêques, si vos 
réun ions de S a in te -C èn e  ne sont 
pas réellem ent un banquet spirituel, 
je vou s e x h o r te  à in v ite r  v o tre  
conseil de paroisse à ém ettre  des 
id ées , s u r to u t  les soeurs, su r les 
manières de faire que dans chaque 
réunion de Sainte-Cène il y ait plus 
de recueillem ent e t de spiritualité. 
Que le conseil vous aide également 
à enseigner à nos membres que la 
salle de culte  est u n  endro it dans 
nos bâtim ents où nous venons ani­
més de respect envers D ieu e t de 
recueillem ent envers son saint Fils. 
Que les murmures tranquilles et pai­
sibles du Saint-Esprit prévalent dans 
nos services de culte pour apporter 
les éclaircissements et la nourriture 
spirituelle qui do iven t se déverser 
dans notre vie.

Que nous enseignions au foyer ou 
dans l’Eglise, nous devons garder une 
vision claire de l’objectif éternel de 
l’Evangile. R écem m ent, j ’ai vu le 
genre de foi et de force spirituelle que 
donne l’Evangile quand une sœur de 
18 ans qui lu tta it contre le cancer 
m ’a dem andé une bénédiction. Elle 
m ’a dit: «Frère Ballard, je n ’ai pas 
peur de mourir. J’aimerais vivre. Il y a 
des choses que j ’a im erais en co re  
accomplir dans cette vie, mais je sais 
que Jésus est m on Sauveur e t m on 
Rédempteur. Ces dernières années, il 
est devenu  m on m eilleur ami. J ’ai 
confiance en lui, et j’ai confiance en 
vous qui le représentez. Je suis prête à 
accepter sa volonté.»

Nous avons dem andé un miracle, 
m ais, à sa d em an d e , nous avons

laissé notre Père céleste en décider. 
Elle est m orte peu après et la paix 
du Seigneur était avec elle et avec 
sa famille fidèle.

Mes frères et sœurs, nous devons 
enseigner les principes révélés e t la 
doctrine inspirée dans notre foyer et 
d an s  les ré u n io n s  de l ’Eglise . 
C h aq u e  p è re  ou ch aq u e  m ère e t 
chaque instructeur ou chaque ins- 
tructrice doit bien se préparer pour 
enseigner l’Evangile par la puissance 
de l’Esprit afin d ’assurer le renouvel­
le m e n t des tém o ig n ag es  e t u n e  
m eilleure com préhension  de ce tte  
vie et de la vie éternelle.

La P rem iè re  P ré s id en ce  e t le 
Collège des douze apôtres demandent 
aux dirigeants de m ettre  constam ­
m ent l’accent, en réunions de prêtri­
se, dans les auxiliaires et dans les 
conseils de pieu et de paroisse, sur la 
priorité du foyer et de la famille. C ’est 
là que l’on étudie les Ecritures, que 
l’on  prie rég u liè rem en t pour que 
toute la famille s’efforce de suivre le 
Sauveur en toutes choses.

Les d ir ig e a n ts  o n t  é g a le m e n t 
b eso in  de sou lig n er que tous les 
membres adultes de l’Eglise doivent 
s’efforcer de devenir dignes de rece­
voir les ordonnances du temple. Ils 
doivent retrouver leurs ancêtres et 
accomplir pour eux les ordonnances 
sacrées du temple.

Les parents et les dirigeants doi­
vent faire tout leur possible pour pré­
parer chaque jeune homme à recevoir 
la P rê trise  de M elch isédek  e t les 
ordonnances du temple et à remplir 
une mission à plein temps. De même, 
les jeunes filles doivent se préparer à 
con trac te r et à garder les alliances 
sacrées et à recevoir les ordonnances 
du temple. Le plat le plus délicieux 
du m enu du Seigneur est le fait de 
contracter e t de garder les alliances 
faites dans la m aison du Seigneur. 
C ’est le festin suprême et rassasiant 
de l’Evangile de Jésus-C hrist dans 
ce tte  vie te rrestre ; il a des consé­
quences éternelles. N otre prophète 
actuel a exprimé sa grande vision de 
ceux qui se qualifient pour les ordon­
n a n c e s  du  tem p le , g a rd e n t les 
alliances du temple et servent réguliè­
rement dans la maison du Seigneur:

L ' E T O I L E

88



«N ous s e r io n s  u n  m e ille u r  
peuple», a dit le président Hinckley. 
«Il n ’y aurait pas ou très peu d ’infi­
délité parmi nous. Le divorce dispa­
r a î t r a i t  p re s q u e  c o m p lè te m e n t.  
T a n t de chagrin et de douleur serait 
é v i té .  Il y a u r a i t  p lu s  de p a ix , 
d ’am our e t de b o n h e u r  dans nos 
foyers. Il y aurait moins d ’épouses et 
d ’enfan ts ép lo rés. Il y au ra it plus 
d ’a p p r é c ia t io n  e t de re s p e c t 
m utuels parm i nous. Et je suis cer­
ta in  que le S e ig n e u r  s e ra it  plus 
c o n te n t de nous e t nous b én ira it 
davantage11.»

Par l’intermédiaire de son prophè­
te, Dieu a prom is de rem placer la 
faim spirituelle qui afflige le genre 
hum ain par l’abondance de sa table. 
T o u t ce q u ’il dem ande, c ’est que 
nous allions au Christ et que nous 
fassions tou t notre possible par l’in­
termédiaire de notre famille et avec 
le soutien de l’Eglise pour aider tous 
les enfants de no tre  Père céleste à 
réu ssir sp ir i tu e lle m e n t le voyage 
décisif de la condition mortelle.

Le Seigneur a dit: «Voici, je me 
tiens à la porte, et je frappe. Si quel­
q u ’un e n te n d  m a voix e t ouvre la 
porte, j’entrerai chez lui, je souperai 
avec lui, et lui avec moi1'.»

Je vous témoigne que Jésus est le 
Christ. Il vit e t invite tou t le monde 
à p re n d re  p a r t  au fe s t in  jo yeux  
de l’Evangile. Joseph Sm ith  est le 
p ro p h è te  du  r é ta b lis s e m e n t de 
l’Evangile de Jésus-Christ en ces der­
n iers jours. Je prie pour que nous 
ayons tous la bénédiction de désirer 
davantage rechercher les choses de 
l’Esprit et nous en faire un festin. 
C ’est ma p riè re  au nom  de Jésus- 
Christ. Am en. □

N O TE S
I. 2 N éphi 9:51.
2 . 2 N é p h i3 2 :3 .
3. L ’Etoile, ju illet 1995, pp. 66.
4. Moïse 1:39.
5. M atth ieu  5:6.
6 . Jean 17:3.
7. Enstgn, m ay 1995, p. 53.
8. Luc 22:32.
9. Jean 21:17.
10. D & A  88:81.
I I .  L ’Etoile, janvier 1996, p. 64.
12. Apocalypse 3:20.

«Souviens-toi de ton 
Eglise, Seigneur»
par Gordon B. Hinckley
Président d e  l'Eglise

C'est l'œ uvre du Rédempteur. C'est l'Evangile de bonne nouvelle. C'est 
quelque chose qui doit susciter le bonheur et la joie.

C hœ ur du Tabernacle, qui a interpré­
té la musique aujourd’hui. J’ai lu une 
lettre écrite par Wilford Woodruff et 
ses conseillers, George Q. Cannon et 
Joseph F. Smith, le 11 février 1895, il 
y a c e n t u n  ans, e t ad ressée  au 
C hœ ur à l’époque. Elle dit:

«Nous souhaitons voir le C hœ ur 
n o n  seulem ent conserver la hau te  
réputation qu’il a méritée dans notre 
pays et à l’étranger, mais également 
devenir le plus grand exemple d ’ac­
com plissem ent m usical dans to u t 
notre pays; et le premier, l’exemple 
de tous les autres chœ urs et groupes 
musicaux de l’Eglise, inspirant aux 
m usiciens et aux poètes les s e n ti­
ments, les mélodies et les harmonies 
les p lus p u rs , ju s q u ’à ce q u e  sa 
lumière brille de toute sa splendeur 
devant le monde, et que les nations 
soient charmées par sa musique.»

La le ttre  poursuit: «Ce C h œ u r 
est et doit être un grand auxiliaire 
de la cause de Sion. Par sa perfec­
tion dans le domaine sublime de la 
musique, il peut ouvrir les oreilles de 
m illiers de personnes au jo u rd ’hu i 
ferm ées à la v é rité , ad o u c ir le u r  
c œ u r  de p ie rre  e t in sp ire r  à des 
âmes précieuses l’am our du divin. 
A bolissant ainsi les préjugés, dissi­
p a n t  l ’ig n o ra n c e  e t d é v e rs a n t  
la m ag n ifiq u e  lu m iè re  des c ie u x  
sur des dizaines de milliers de per­
sonnes qui on t été et sont encore 
in d u ite s  en  e rreu r à n o tre  su jet»  
(Jam es R. C lark , Messages o f the 
First Presidency o f the C hurch  o f 
Jésus C hrist o f La tter-day Sain ts,

N ous avons eu une m agn i­
fique conférence. L’Esprit 
du  S e ig n e u r  a é té  avec  

nous. N ous avons e n te n d u  b eau ­
coup de paroles pleines de sagesse et 
d ’inspiration. N otre témoignage de 
cette  œ uvre  divine a été renforcé. 
Beaucoup d ’entre nous, j’espère, ont 
réso lu  d an s leu r for in té r ie u r  de 
m ieu x  su iv re  les p r in c ip le s  de 
l’Evangile.

Oui, les discours qui ont été pro­
n o n cés  o n t  é té  une  b é n é d ic tio n  
pour nous. Les prières é ta ien t édi­
fian tes e t la m usique m agnifique. 
C ’est u n e  im m ense  b é n é d ic t io n  
d ’avoir dans l’Eglise des m usiciens 
pleins de consécration, qui ajoutent 
ta n t  à l ’e sp r it de la c o n fé re n ce . 
C hacun des chœurs qui s’est produit 
l’a fait de manière exceptionnelle.

Je tiens à dire un mot au sujet du
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6 volumes, [1965-75] 3:267-68).
T e lle  e s t la re sp o n sab ilité  qu i 

repose su r ce c h œ u r depuis plus 
d’un  siècle. Les personnes ont chan­
gé au fil des années, mais la qualité 
de la prestation n ’a fait qu’augmen­
ter. Le c h œ u r est l ’un  des grands 
tré so rs  de l ’Eglise. Je pense  que  
c ’e st l ’u n  des g ra n d s  tré so rs  de 
l ’A m é riq u e . P o u r m o i, c ’est le 
m eilleur c h œ u r du m onde en tier. 
Puisse-t-il continuer d ’accomplir sa 
b e lle  m iss io n  en  o f f ra n t  u n e  
m usique é levée e t éd ifian te  chez 
nous e t à l ’é tran g e r. A u nom  de 
tou te  l’Eglise, je rem ercie les d iri­
geants, les directeurs, les organistes 
et les mem bres de ce groupe plein 
de consécration de musiciens talen­
tu eu x  qu i d o n n e n t si g én é reu se ­
m ent de leur temps.

J’aimerais également m entionner 
un autre point. Il y a quelques mois, 
j ’ai été invité à être interviewé par 
Mike Wallace, présentateur opiniâtre 
de l’émission 60 minutes sur CBS, qui 
est diffusée toutes les semaines à plus 
de vingt millions de téléspectateurs 
dans tous les Etats-Unis.

J’étais conscient que si je partici­
pais à l’émission, des détracteurs de 
l’Eglise y sera ien t aussi invités. Je 
savais que nous ne pouvions pas 
a tte n d re  que l ’ém ission nous soit 
entièrem ent favorable.

Par ailleurs, j’avais l’im pression

q u ’elle nous d onnait l’occasion de 
p résen ter quelques aspects positifs 
de notre culture et notre message à 
des millions et des millions de per­
sonnes. J ’en ai conclu  q u ’il valait 
mieux saisir l’occasion, même si elle 
présentait des risques, plutôt que de 
re s te r sur la défensive e t ne rien  
faire. L’expérience a été intéressan­
te. L’équipe de l’émission a pho to ­
graphié des heures d ’interview  où 
nous nous regardions dans le blanc 
des yeux, si vous me pardonnez l’ex­
pression, de dialogues et de discours 
officiels dans différents cadres. Elle 
a interviewé d’autres membres prati­
q u a n ts  de l’Eglise a insi que nos 
détracteurs. De tout cela, je suppose 
qu ’ils on t extrait une présen tation  
d’un quart d’heure environ.

Nous ne savons pas, ou plutôt je 
ne sais pas ce qui en ressortira. Nous 
le déco u v riro n s qu an d  l’ém ission 
sera diffusée ce soir dans la vallée. 
Si elle s’avère favorable, j ’en serai 
reconnaissant. Sinon je m ’engage à 
ne plus jamais me laisser prendre à 
ce genre de piège. Dans la région de 
Sait Lake, ce sera à dix-huit heures, 
et dans beaucoup d ’autres régions à 
dix-neuf heures, heure locale.

Dans la prière de consécration du 
temple de Kirtland qui, selon le pro­
phète Joseph, fut donnée par révéla­
tion, il invoqua le Seigneur en ces 
termes:

«Souviens-toi de toute ton Eglise, 
ô Seigneur, . . . afin que le royaume 
que tu as établi sans le secours d ’au­
c u n e  m ain  d ev ien n e  une g ran d e  
m o n ta g n e  e t rem p lisse  la te r re  
entière;

«A fin que to n  Eglise so rte  du 
désert de ténèbres e t resplendisse 
aussi belle que la lune, aussi écla­
tan te  que le soleil et aussi terrible 
q u ’une armée avec ses étendards» 
(D & A  109:72-73).

N ous som m es tém o in s  de la 
réponse à cette remarquable invoca­
tio n . L’Eglise est de plus en  plus 
reconnue dans notre pays et à l’étran­
ger pour ce qu’elle est véritablement. 
Il y a encore des gens, assez n o m ­
breux, qui critiquent et qui se rebel­
len t, qui apostasien t et é lèv en t la 
voix contre ce tte  œ uvre. Il y en  a 
toujours eu. Ils déclament leur rôle en 
traversant la scène de la vie, puis on 
les oublie. Je suppose qu’il y en aura 
toujours tant que nous efforcerons de 
faire l’œ uvre du Seigneur. Les gens 
honnêtes discerneront ce qui est vrai 
e t ce qui est faux. N ous allons de 
l’avant, défilant comme une arm ée 
avec des étendards ornés des blasons 
de la vérité éternelle. Nous consti­
tuons une cause qui lu tte  pou r la 
vérité et le bien. Nous sommes un 
groupe de soldats du Christ, dont la 
bannière se déploie au vent pour la 
sainte guerre (voir «Du Christ la ban­
nière», Cantiques, n° 157).

O ù  que n o u s  a llio n s , n o u s  
c o n s ta to n s  la g ran d e  v ita l i té  de 
c e t te  œ u v re . P a r to u t où elle  est 
implantée, il y a de l’enthousiasme. 
C ’est l’œuvre du Rédempteur. C ’est 
l’Evangile de bonne nouvelle. C ’est 
quelque chose qui doit susciter le 
bonheur et la joie.

Mes frères e t sœurs, re tournons 
chez nous plus résolus que jamais à 
vivre davantage selon l’Evangile, à 
servir avec plus de diligence, e t à 
défendre la vérité avec enthousias­
me e t sans cra in te . En q ualité  de 
serviteur du Seigneur, je vous bénis. 
Puissiez-vous être heureux en  m ar­
ch an t avec foi. C ’est m on hum ble 
p rière  au nom  de celu i que nous 
a im o n s  e t que  n o u s  se rv o n s , le 
Seigneur Jésus-Christ. Amen. □
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Réunion gén éra le  des Jeunes Filles
3 0  m ars  1 9 9 6

Soutenir les 
actuels
par Janette H aies Beckham
présidente  g é n é r a l e  des Jeunes  Filles

Quand nous soutenons, cela  signifie 
nos convictions.

J e suis toujours très heureuse de 
savoir que des jeunes filles sont 
rassemblées pour no tre  réunion 
annuelle des Jeunes Filles. Ce soir 

ma joie est p lus un  m u rm u re , le 
témoignage du Saint-Esprit qui me 
m urmure qu’un prophète de Dieu a 
un  m essage d estiné  sp éc ia lem en t 
aux jeunes filles.

Le thèm e de notre réun ion  est: 
«Je suis un  tém oin en sou tenan t les 
prophètes actuels.» En pensant au 
m ot souten ir, posez-vous la ques­
t io n :  « S o u te n ir  les p ro p h è te s  
actuels, est-ce différent d ’avoir un 
tém o ig n ag e  que  n ous av o n s des 
p ro p h è te s?»  Q u a n d  n o u s  s o u te ­
nons, cela signifie que nous agissons 
con fo rm ém en t à nos conv ictions.

prophètes

que nous agissons conform ém ent à

N o tre  té m o ig n a g e  du p ro p h è te  
d e v ie n t  a c t io n  q u a n d  n o u s  le 
soutenons.

Ma foi en un prophète actuel a 
pris naissance à la Primaire et m ’est 
restée pendan t tou te  ma jeunesse. 
J ’av a is  le té m o ig n a g e  que  n ous 
avons des prophètes, mais je n ’avais 
pas réfléchi à ce que cela signifiait 
de soutenir les prophètes.

Au cours de la conférence géné­
ra le  d ’o c to b re  1994 , D a v id  B. 
H aight a déclaré: «Quand nous sou­
tenons le p résiden t de l’Eglise en 
levant la main, non seulement nous 
déclarons reconnaître devant Dieu 
q u ’il est le d é te n te u r  légitim e de 
toutes les clés de la prêtrise; mais 
cela signifie ég a lem en t que nous 
nous engageons envers Dieu à obéir 
à to u te s  les d irec tives e t tous les 
conseils qui nous parv iendront par 
l ’in te rm é d ia ire  de son  p ro p h è te . 
C ’e s t u n e  a l l ia n c e  so le n n e lle »  
(L’Etoile, janvier 1995, page 17).

J’ai m édité  les paroles de frère 
Haight. J’ai réfléchi à l’engagement 
que je prenais en levant la main et 
en fa isan t avec D ieu l’alliance de 
soutenir le prophète.

A u mois d ’avril qui a suivi, les 
m em bres de l ’Eglise o n t so u ten u  
G ord o n  B. H inck ley  com m e p ro ­
phète, voyant et révélateur, et prési­
dent de l’Eglise de Jésus-Christ des 
S a in ts  des D e rn ie rs  Jo u rs , avec 
T h o m a s  S. M o n so n  e t Jam es E.

Faust comme conseillers. Je vous ai 
observées, jeunes filles, quand, pour 
la première fois de l’histoire, il vous 
a é té  d e m an d é  de vous lev er en  
g ro u p e  d is t in c t ;  e t je  me suis 
dem andé: «E st-ce que les jeunes 
filles co m p ren n en t ce que signifie 
soutenir?»

Le p ré s id e n t H in ck ley  a d it à 
cette  conférence: «Le processus du 
soutien est plus que le fait de lever 
rituellem ent la main. C ’est un enga­
gem ent à soutenir et aider ceux qui 
o n t  é té  choisis»  (L ’E to ile , ju ille t 
1995, page 64). Ce soutien affecte 
no tre  com portem ent. Le président 
Hinckley a égalem ent cité Doctrine 
et Alliances, section 107, verset 22, 
où il nous est dit que la Prem ière 
Présidence ou «trois grands-prêtres» 
so n t «nom m és et o rd o n n és à ce t 
office, et soutenus par la confiance, 
la foi et la prière de l’Eglise».

Je dem ande souvent aux jeunes 
filles, quand nous discutons de notre 
th èm e , ce que signifie pour elles 
«être les tém oins de Dieu, en tou t 
temps, en toutes choses et en tous 
lieux» (Mosiah 18:9; cité dans Mon 
progrès personnel, page 6). Je crois 
que cela signifie que nous manifes­
tons par n o tre  com portem ent que 
nous croyons. Certes nous sommes 
témoins de Dieti quand nous soute­
nons ses prophètes actuels, en parti­
cu lie r q u an d  nous savons ce que 
signifie soutenir. Nous nous confor­
merons à la direction et au conseil 
des prophètes. Oui, nous devenons 
tém oins q u an d  nous c o n tra c to n s  
cette alliance solennelle.

Q u a n d  j ’é ta is  p e t i te  fille , je 
croyais que nous avions un prophète 
e t q u ’il disait la vérité; mais je ne 
suis pas certaine que je comprenais 
très bien que le prophète s’adressait 
à m oi p e r s o n n e l le m e n t .  Q u a n d  
j ’étais jeune épouse et jeune mère, 
m o n  m ari a passé d eu x  ans dans 
l’armée de l’air. Nous habitions dans 
un appartem ent de l’arm ée à Long 
Island (New York). Avec de jeunes 
en fan ts, je passais de nom breuses 
heures à parler avec mes voisines 
qu i v e n a ie n t de to u t le pays. U n  
jour qu’une voisine et moi nous par­
lions de nos convictions religieuses,
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elle a voulu savoir ce qu ’il y avait de 
d iffé re n t d an s l ’Eglise de Jésu s- 
Christ des Saints des Derniers Jours.

Je lu i ai p a rlé  b r iè v e m e n t du 
Rétablissem ent puis je lui ai expli­
qué que l ’Eglise rétab lie  de Jésus- 
Christ a actuellem ent un prophète. 
C e la  a v ra im e n t p a ru  p iq u e r  sa 
curiosité, et elle a voulu savoir ce 
que le prophète avait dit. Q uand je 
me suis mise à lui parler de Doctrine 
e t A llia n c e s  e t de la ré v é la t io n  
moderne, elle a dit: «Mais qu’est-ce 
q u ’il a dit dernièrem ent?» Je lui ai 
parlé alors de la conférence générale 
et lui ai dit que l’Eglise a une publi­
cation m ensuelle avec un message 
du prophète. Cela l’a beaucoup in té ­
ressée. A  m on grand embarras, j ’ai 
dû lui avouer que je n ’avais pas lu le 
m essage  du  m ois. E lle a c o n c lu

notre conversation en disant: «Vous 
voulez dire que vous avez un pro­
phète actuellem ent et que vous ne 
savez pas ce q u ’il a dit?» A  ce tte  
occasion, je n ’avais pas m ontré ce 
que signifie soutenir.

Il y a une autre façon d ’envisager 
le m ot soutenir. Q uand on joue du 
violon, s’il est accordé, on peut faire 
glisser l’archet sur une corde et les 
autres cordes vibrent. Les cordes en 
h a rm o n ie  n o n  seu lem en t c o n tr i­
buen t à soutenir le son, mais elles 
l’amplifient et le portent.

Q u a n d  c h a c u n e  d ’e n tre  nous 
écoute  le p rophète  et réagit à son 
message, si nous sommes en accord, 
nous pouvons po rte r son message 
avec nous. D ’autres personnes res­
sentiront le message du prophète du 
fait de la manière dont nous agissons.

Ainsi le message ne s’arrête pas ce 
soir, il ne fait que commencer. N ’est- 
ce pas une pensée enthousiasmante? 
Nous pouvons faire de son message 
une force bénéfique dans notre vie, 
ainsi que dans n o tre  foyer, n o tre  
quartier et notre école.

Q uand  les p rophètes nous p a r­
le n t , c ’est com m e si n o tre  P è re  
céleste nous parlait. Dans la prem iè­
re section de Doctrine et Alliances, 
au verset 38, il est dit: «Que ce soit 
par ma propre voix ou par la voix de 
mes serviteurs, c’est tou t un.»

Par bonheur, à notre époque de 
satellites et de technologie m oder­
ne, nous pouvons voir et entendre 
le p rophète . N ous pouvons lire et 
relire ses messages. C ette  bénéd ic­
tion  n ’est pas encore  accessible à 
beaucoup  de jeunes filles de pays 
lo in ta in s . C ’est une  soirée sacrée 
pour nous qui sommes rassemblées 
pour écou ter le message du p rési­
dent Hinckley aux jeunes filles.

Ce soir, le p résident Hinckley a 
un  message pour chacune d ’en tre  
nous, mais nous, jeunes filles, mères 
de fam ille  e t d ir ig e a n te s , n o u s  
ten o n s à ce q u ’il sache que nous 
avons un message pour lui et pour 
ses c o n se ille rs , les p ré s id e n ts  
M onson et Faust. Nous vous soute­
nons. N ous savons ce que signifie 
soutenir, nous nous conformerons à 
la direction et aux conseils que vous 
nous donnerez. N ous vous appuie­
rons de notre confiance, de notre foi 
et de nos prières. Nous comprenons 
que, lorsqu’au cours de la conféren­
ce générale, la sem aine prochaine, 
nous lèverons la m ain pour soutenir 
les prophètes actuels, nous, jeunes 
filles et dirigeantes, nous ferons une 
a lliance  so len n e lle . N ous savons 
qu ’en suivant le conseil et la direc­
tio n  des p ro p h è te s  ac tuels, nous 
serons m ieux préparées à «faire et 
g ard er des a llian ces  sacrées e t à 
recevoir les ordonnances du temple 
et les bénédictions de l’exaltation» 
(Mon progrès personnel, page 6).

Je prie pour que nous m ontrions 
par notre com portem ent que nous 
sommes un  peuple d ’alliance, que 
nous soutenons les prophètes actuels, 
au nom de Jésus-Christ. Amen. □
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Ecouter avec 
des oreilles neuves
par Virginia H. Pearce
Première conseil lè re  d a n s  la p rés idence  gé n é ra l e  des J eu n e s  Filles

Lisez et relisez les m essages. Le Seigneur se sert-il de ses prophètes pour 
répondre à vos prières?

J e suis mère, et comme toutes les 
m ères, j ’ai appris beaucoup de 
ch o ses  de m es e n fa n ts . 
Pardonnez-m oi de parler de choses 

personnelles, mais j’aim erais vous 
faire part de l’une d ’elles.

Nous avons un fils et des gendres 
qu i a d o ren t le golf. V ous pouvez 
donc imaginer leur joie il y a deux 
ans quand ils on t eu la possibilité 
d ’assister à un  stage de golf avec un 
golfeur professionnel de réputation  
mondiale.

Leurs sacs de golf se b a lançan t 
entre eux, les garçons ont fait irrup­
tion dans no tre  salle de séjour à la 
fin d ’une après-midi d ’été.

N ous r a c o n ta n t  le c lou  de la 
journée, James a dit: «Le profession­
nel est allé d ’une personne à l’autre. 
Il a observé chaque personne effec­
tu e r  un  sw ing, puis lui a fait des

suggestions. Q u an d  il est arrivé à 
moi, il m ’a dit: fo ndam en ta lem en t, 
tu as un très bon swing. C ette fois, 
q u a n d  tu  re m o n te s  en  a r r iè re , 
étends un  peu plus le bras vers la 
droite  e t m ets tou te  ta puissance. 
Bien.> Il a a jo u té :  < E xerce-to i 
comme cela. Et si quelqu’un vient te 
dire autre chose, réponds-lui que je 
t ’ai d i t  q u e  tu  as un  e x c e lle n t  
swing!> Ensuite il est passé au sui­
vant, et j’ai continué à m ’exercer.»

N ous avons dem andé: «Et ça a 
marché?»

Il nous a répondu, confiant: «Pas 
encore, mais ça va venir.»

Q uand les garçons ont traversé la 
salle e t on t franchi l’autre porte pour 
s’en tra în e r  encore un  peu dans le 
jardin, j’ai éprouvé un peu d ’envie.

Est-ce que ça ne serait pas bien si 
q u e lq u ’u n  e n  qu i j ’ai a u ta n t  
confiance, un expert, pouvait exa­
miner ma vie et me dire: «En fait, tu 
te débrouilles très bien. Mais si tu 
faisais ce p e tit  truc  en  plus, cela 
améliorerait beaucoup les choses»?

Certaines d ’entre vous on t été à 
des soirées avec des copines où elles 
d é c id e n t  to u te s  de vous d ire  ce 
qu ’elles n ’aim ent pas en  vous! Ce 
n ’es t pas q u e lq u e  c h o se  que  je 
recommande. C ’est le genre d ’expé­
rience qui donne des mauvais senti­
m en ts  à to u t  le m o n d e . N o n , je 
veux que ce soit un véritable expert 
qui me renseigne.

T ou t à coup, j’ai eu une idée! La 
conférence générale! Pas é to n n an t 
que j ’aie  to u jo u rs  a t te n d u  avec
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im patience ces réunions et ces mes­
sages! Ce sont eux mes experts: les 
p rop h ètes  qui me réaffirm ent que 
m on swing est fondam en ta lem en t 
bon, puis qui me donnen t toujours 
des instructions précises sur ce que 
je peux faire pour beaucoup m ’am é­
liorer. N on seulem ent ces hommes 
o n t de l’expérience, mais leurs ins­
tru c tio n s me p a rv iennen t d irec te ­
m e n t de n o tre  P è re  c é le s te  p a r  
l ’in te rm é d ia ire  du  S a in t-E s p r it ,  
a d a p té e s  à m es b e so in s  e x a c ts , 
im m é d ia ts  e t p e rso n n e ls . A  qu i 
pourrait-on faire plus confiance qu ’à 
ce tte  association: le Seigneur, son 
porte-parole et le Saint-Esprit?

Q uel processus exaltant! En tan t 
que présidence générale des Jeunes 
Filles, nous désirons inviter chaque 
jeu n e  fille et chaque d irigean te  à 
écou ter le président H inckley e t à 
dégager un message personnel de ses 
propos. Ensuite, nous vous invitons à 
m e ttre  ce m essage en  ac tion  e t à 
éprouver les changements positifs qui 
ne m anqueront pas de se produire.

U ne jeune fille a écrit: «Le prési­
den t Hinckley a cité Josué 1:9 dans 
l’un  de ses discours: <Fortifie-toi et 
prends courage [ . . . J Ne t ’effraie 
po in t e t ne t ’épouvante point, car 
l’Eternel, ton Dieu, est avec toi dans 
to u t  ce que  tu  e n tr e p re n d ra s .)  
Parfois mes camarades veulent que 
je sois quelqu’un d ’autre. Je ne veux 
pas être quelqu’un d ’autre. Je veux 
ê tre  m oi-m êm e, e t j ’ai peur de les 
perdre . Je ne veux pas les perdre. 
Q u a n d  le p ro p h è te  a lu c e t te  
Ecriture, on aurait dit qu ’il savait ce 
que je ressentais. J’ai eu l’impression 
que quelqu’un avait répondu à mes 
prières. Si j’ai encore des problèmes 
avec mes camarades, je saurai quoi 
faire et quoi penser, parce que j ’ai 
ces paroles à l’esp rit, e t je ne les 
oublierai jamais, jamais!»

Revoyons le processus:
1. Ecoutez et lisez les paroles du 

p résiden t H inckley. C ’est si facile 
d ’écouter et de dire: «C’était un très 
bon discours. C ’est l’un de mes ora­
teurs préférés.» Puis de rentrer chez 
soi et de continuer à être la même 
personne avec les mêmes problèmes. 
Le président H inckley conclura la



réunion ce soir. Les autres Autorités 
générales et lui s’adresseront à nous 
la semaine prochaine. Ecoutez avec 
des oreilles neuves. Lisez et relisez 
les messages. Le Seigneur se sert-il 
de ses p rop h è tes  pour répondre à 
vos prières? Le Seigneur se sert-il de 
ses prophètes pour vous faire savoir 
que vous êtes aimée et que vous êtes 
fo n d a m e n ta le m e n t su r la b o n n e  
ro u te , que vo tre  swing est fonda­
m entalem ent excellent? Le Seigneur 
se sert-il de ses prophètes pour vous 
d o n n e r  des in s tru c tio n s  précises 
pour vous entraîner, ou des avertis­
s e m e n ts  d o n t  vous dev ez  te n ir  
compte?

2. Ensuite, dégagez, avec l’aide 
du Saint-Esprit, un message person­
nel, les petites corrections que vous 
dev ez  a p p o r te r  à v o tre  sw ing. 
Com m e pour la jeune fille dont je 
viens de lire la lettre, il y aura une 
id ée  ou q u e lq u e s  m o ts qu i vous 
sem bleront ne s’adresser qu’à vous.

Il n ’ap p artien d ra  q u ’à vous de les 
interpréter. C ’est le processus de la 
révélation personnelle. Il est simple. 
Ne le négligez pas.

3. M ettez le message en action. 
Entraînez-vous. «Mettez en pratique 
la parole, et ne vous bornez pas à 
l’écouter» (Jacques 1:22). C ’est tout 
le bu t de la révélation. Peu importe 
le nom bre de fois que le Seigneur 
choisit de nous parler, si nous ne fai­
sons rien de ce qu’il nous dit.

U ne Lauréole a écrit une le ttre  
raco n tan t qu’elle voulait appliquer 
les paroles du président Hinckley à 
l’œ uvre m issionnaire. Son message 
personnel é ta it q u ’elle devait être 
m issionnaire en é ta n t un m eilleur 
exem ple pour ses cam arades. A u 
début, elle a eu du mal, mais elle n ’a 
pas abandonné. Elle a fini par réus­
sir à se débarrasser de ses mauvaises 
habitudes.

Elle écrit: «Nous sommes sortis de 
b o n n e  h eu re  de l ’éco le  e t nou s

sommes tous allés chez un camarade 
pour regarder une cassette. Ils vou­
laient regarder une cassette interdite 
aux moins de dix-huit ans. Ils disaient 
que ce n ’était pas si mauvais. J’étais 
prête à faire comme tou t le m onde 
parce que j ’en  avais assez d ’être la 
seule à toujours être une brave fille. 
Heureusement, l’un des garçons a dit 
qu ’il ne voulait pas regarder cette cas­
sette. Cela m ’a énorm ém ent soula­
gée. M ais ils o n t regardé  u n  film 
interdit aux moins de treize ans qui 
était probablement aussi mauvais. J’ai 
fait tout m on possible pour les en dis­
suader, mais sans succès. J’aurais dû 
rentrer chez moi, mais je ne l’ai pas 
fait. Je le regrette. Le soir, dans ma 
prière, j’ai promis au Seigneur d ’être 
un meilleur exemple pour mes amis. 
Depuis, j’ai éliminé certains mots de 
m on vocabulaire. J’ai arrêté de sécher 
les cours, et m aintenant certains de 
mes cam arades ont arrêté aussi. Je 
propose des films meilleurs et, chaque 
fois qu’ils choisissent quelque chose 
que je préfère ne pas voir, je pars.»

N e vous découragez pas. Faites 
des efforts jusqu’à ce que vous réus­
sissiez. Nous avons droit à l’aide du 
Seigneur quand  nous essayons de 
faire sa volonté. Priez pour recevoir 
cette aide e t continuez de faire des 
efforts.

4. R em arquez les changem en ts 
dans vo tre  vie e t dans vos s e n ti­
m ents. N ous éprouverons de bons 
s e n t im e n ts  si nou s c o n fo rm o n s  
notre vie à la volonté du Seigneur, 
exprim ée par les prophètes q u ’il a 
choisis.

Le p ré s id e n t H in ck ley  n o u s a 
dem andé de «faire un peu plus et un 
peu mieux» (L ’Etoile, ju ille t 1995, 
page 103). Je prie pour que nous 
suivions ce conseil, que nous abor­
dions les messages du prophète avec 
u n  e n th o u s ia sm e  e n g e n d ré  p a r  
notre désir que les experts nous ren ­
fo rcen t e t nous in s tru isen t sur la 
m anière de m ener une vie d ro ite . 
U ne jeune fille de seize ans a dit: «Je 
crois honnêtem ent tout ce que je lis 
du président Hinckley et je sais qu ’il 
est vraim ent un  prophète de Dieu.»

Je rends moi aussi ce témoignage. 
A u nom de Jésus-Christ. Am en. □
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Affronter les épreuves 
avec optimisme
par Anne Marie Rose
de  la neuvième paro isse  d 'O a k  Hills, pieu d ' O a k  Hills (Provo, Utah)

J'ai appris que je pouvais décider d'être positive et optim iste à propos de
toutes les bonnes choses q ue j'avais.

J e crois que nous devons soutenir 
notre prophète actuel, le prési­
dent Hinckley, en écoutant et en 
suivant ses conseils.
Au cours de la conférence généra­

le de l’autom ne dernier, j’ai écouté le 
président Hinckley raconter l’émigra- 
tion de milliers de saints européens 
qui avaient affronté leurs épreuves 
«avec optimisme et enthousiasm e» 
(L ’Etoile, janvier 1996, p. 80) Il nous 
a conseillé de faire de même.

Ce conseil était difficile à suivre. A  
l’époque, je n ’étais pas heu reuse . 
J’avais des déceptions e t je passais 
m on temps à m ’apitoyer sur m on sort.

P en d an t des mois, au cours de 
l’été, je m’étais entraînée pour deve­
nir membre de l’équipe première de 
volley-ball du lycée. J’avais couru, fait 
de la musculation, fait des exercices 
in te rm in a b le s . J ’y avais consacré

du  tem p s. Le tra v a il  a v a it payé. 
J’avais été qualifiée dans l’équipe. 
Mon rêve se réalisait, c’est du moins 
ce que je pensais.

Puis le rêve  a c o m m en cé  à 
s’écrouler. D ’autres joueuses jouaient 
mieux que moi. La plupart du temps, 
je restais sur le ban c  des rem p la­
çan tes, à encourager mes coéqu i­
pières, aspirant à jouer davantage, 
essayant de faire face à la déception.

La vie était injuste. M on attitude 
a f fe c ta i t  m es ra p p o r ts  av ec  les 
autres filles de l’équipe. Et elle affec­
tait aussi mon image de moi.

P o u rq u o i n o tre  P è re  c é le s te  
m ’avait-il laissée travailler si dur et 
aller si loin pour connaître une telle 
déception? Enfin, après m ’être long­
temps interrogée e t avoir prié pour 
ê tre  guidée, j’ai décidé de q u itte r 
l’équipe. Il fallait que je retourne à 
mes études et à ma vie en dehors du 
volley-ball.

Mais je n ’arrivais pas à oublier ma 
déception  e t ma rancœ ur. Puis est 
venue la conférence générale. J’aime 
ce m o m en t de l’a n n ée  parce que 
l’Esprit est fort chez nous. O n entend 
la conférence dans toutes les pièces.

Le d isc o u rs  d u  p ré s id e n t  
H in c k le y  m ’a a p p o rté  le co n se il 
dont j’avais besoin pour rem ettre les 
choses à leur place. «Animé [e] d ’un 
immense optimisme et d ’enthousias­
me» (L ’Etoile, janvier 1996, p. 80), 
je pouvais décider d ’o u b lie r m on  
expérience de volley-ball. Je pouvais 
décider d ’être positive et optimiste à 
propos de toutes les bonnes choses 
que j ’avais: mes amis, mes études, 
ma famille. Je pouvais jouer au vol­
ley-ball p o u r le plaisir e t n o n  en  
com pétition . Soudain , le dilem m e 
qui m ’avait semblé si insurm ontable 
a commencé à disparaître. J’ai com ­
mencé à avoir une meilleure image 
de m oi. J ’ai lu d a v a n ta g e  les 
E critures. J ’ai prié davantage. J ’ai 
aimé davantage les autres. J’ai senti 
l’Esprit revenir dans ma vie.

Je suis reconnaissante qu ’il y ait 
ac tuellem ent un prophète  qui m ’a 
appris à ne plus m ’apitoyer sur m on 
sort. Il a cité Aima 26:35, qui nous 
enseigne q u ’il n ’y a jam ais eu de 
peuple qui ait eu «autant que nous, 
d ’au ssi g ra n d e s  ra iso n s  de se 
réjouir . . . depuis le com m encem ent 
du monde.» Je me rends com pte à 
présent que j’ai beaucoup de choses 
pour lesquelles je peux être recon­
n a issan te . T a n t de raisons de me 
ré jou ir. A u nom  de Jésu s-C hrist. 
Amen. □
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Mes prières ont été 
exaucées
par Kirslin Bayer
d e  la sept ième paro is se  de  Springville, pieu de  Springville (Utah)

Tous les soirs, avant d'aller me coucher, j'ai lu les Ecritures. Je les ai 
m éditées, j'ai prié . . .  Je me rendais com pte que j'avais reçu une réponse  
à ma prière.

J e me souviens d ’une fois quand 
j ’é ta is  p e t i te  f ille , où  je su is 
en trée dans la cham bre de m a 
mère et je l’ai vue pleurer en lisant 

un livre. C ’était la première fois que 
je  la voyais fa ire  c e la . Je lu i ai 
dem andé ce qu ’elle lisait. Elle m ’a 
d it  que  c ’é ta i t  u n  liv re  su r u n  
hom m e qui s’appelait S pencer W . 
Kimball, un  prophète de Dieu. Elle 
m ’a dit beaucoup de choses magni­
fiques sur ce qu’il avait fait dans la 
vie. A  partir de ce jour-là, j’ai eu le 
s e n tim e n t q u ’un  p ro p h è te  é ta i t  
quelqu’un en qui je pouvais avoir 
confiance et que je pouvais aimer, 
su r to u t si m a m ère re s s e n ta i t  la 
même chose. Aussi quand mes diri­
g e a n te s  des je u n e s  f ille s  m ’o n t 
d e m an d é  de tro u v é  u n  m essage  
d a n s  le d isc o u rs  du  p ré s id e n t

Hinckley, j’ai su que jallais en trou­
ver un pour moi.

En éco u tan t et en lisant le dis­
cours du prophète, le message per­
sonnel que j’ai trouvé est que je dois 
faire un effort pour lire les Ecritures, 
les m éditer et prier à leur sujet.

Tous les soirs, avan t d ’aller me 
coucher, j’ai lu les Ecritures. Je les ai 
méditées, j’ai prié et j’ai demandé à 
no tre  Père céleste si elles disaient 
vrai. Q uand j’avais fini, je me mettais 
au lit et j’éprouvais une sensation de 
chaleur, des frissons. Je me rendais 
compte que ma prière avait reçu une 
réponse. Pendant la semaine, je me 
suis rendu  com pte que j ’étais plus 
heureuse et plus serviable. Je tra ­
vaillais mieux à l’école. Je trouvais le 
temps d ’étudier et je me souvenais de 
ce que j ’apprenais. En général, ma 
mère e t moi nous nous disputons.

Mais cette semaine-là, j’ai trouvé la 
patience d ’écouter e t de comprendre 
son point de vue, ce qui n ’est pas 
facile pour moi. Je me suis sen tie  
m ieux dans m a peau  que cela  ne 
m ’était arrivé depuis longtemps. J’ai 
aussi remarqué que le Seigneur m ’a 
donné plus de temps pour continuer 
à étudier les Ecritures.

M on témoignage a été renforcé. 
Je me suis sen tie  plus digne, to u t 
cela parce que j’ai lu les Ecritures 
to u s  les so irs  a v a n t  d ’a lle r  me 
coucher.

Je veux continuer d ’éprouver ces 
sentim ents tou t le reste de ma vie. 
Je veux co n tin u er de recevoir ces 
nombreuses bénédictions. Et toutes 
ces bénédictions m ’ont été données 
parce que j ’ai écou té  le p résiden t 
H in c k le y . Je v e u x  que ce m e r­
v e ille u x  c h a n g e m e n t s’o p ère  en  
moi, e t me rap p ro ch e r a u ta n t de 
Jésus e t de no tre  Père céleste que 
quand je lis mes Ecritures.

Jeunes filles du monde entier, je 
vous exhorte à écouter le prophète et 
à trouver quelque chose que vous 
pouvez am éliorer en  vous, afin de 
pouvo ir recevoir les bénéd ic tions 
quand  vous suivez son conseil. Je 
sais que cela marche. Cela en vaut 
la peine, parce qu ’on reçoit plus que 
ce que l’on donne. Nous serons tou­
jours redevables à notre Père céles­
te. Je sais que nous nous rapproche­
rons de notre Père céleste et de son 
Fils, Jésus-C hrist, en  éco u tan t les 
paro les du p ro p h è te . A u nom  de 
Jésus-Christ. Am en. □
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m êm e ép o q u e , j ’ai eu la c h a n c e  
d ’assister à une conférence de pieu à 
laquelle le président Hinckley a fait 
une visite surprise. Il a rendu son 
témoignage et a exprimé son amour. 
Il a dit: «Est-ce q u ’il vous arrive  
d ’ê tre  m oroses? Levez les yeux . 
Redressez-vous. Chantez des chants 
d e  N o ë l. Soyez p o s itifs .»  C es 
quelques paroles ont pris une gran­
de signification pour moi. j ’ai su que 
si je faisais de mon mieux, en cette 
p é r io d e  d iffic ile  de m a vie, les 
choses s’arrangeraient. Les paroles 
du  p ré s id e n t H in ck ley  n ’o n t pas 
effacé ma peine, mais elles m ’o n t 
aidée à com prendre que je devais 
ê tre  heureuse et aider ma mère et

ma famille à l’être.
A près la ré u n io n , l’assem blée  

s’est levée et a chanté: «Seigneur, 
merci pour le prophète» (Cantiques, 
n° 10). La force et l’esprit d ’amour 
qu i r é g n a ie n t  d a n s  le b â t im e n t  
é ta ien t incroyables. Nous sommes 
parties et nous nous sommes arrê­
tées  à u n  feu  tr ic o lo re .  C ’est 
incroyable, mais nous nous sommes 
retrouvées juste à côté du président 
H in ck ley . N ous é tio n s  trè s  h e u ­
reuses. Nous lui avons fait signe de 
la main. Q uand il nous a fait signe à 
son tour, nous avons ressen ti son 
amour. Nous ne l’avons pas touché, 
nous ne lui avons pas parlé, mais 
l’am our que j’ai ressenti de sa part 
était fort et inoubliable.

Je voudrais simplement vous dire 
com bien il est im portant pour moi 
d ’avoir un prophète aujourd’hui. Il 
est la voix de n o tre  Père céleste . 
Nous recevons des réponses à nos 
prières non seulem ent des Ecritures, 
mais aussi des enseignem ents que 
do n n e  le p résid en t H inck ley  à la 
conférence générale, aux veillées et 
aux soirées com m e celle-ci. N otre  
Père céleste m ’aime. Il veut ce qu’il 
y a de mieux pour moi. Il m ’a donné 
u n  p ro p h è te  qu i m ’aide à savo ir 
quoi faire pour retourner auprès de 
lui un jour. Au nom  de Jésus-Christ. 
Amen. □

S œ u r s  missionnaires  de la mission de  Tem ple  S qua re  (Sait Lake City). De g a u c h e  à  droite:  Jill 
Bennett,  de  Kingman (Arizona), Iren Bencze, d e  Kecskemed (Hongrie) et Debra  Smith, d e  San 
J o sé  (Californie).

Il m'a donné un 
prophète
par Anne Prescott
Trois ième pa ro isse  de  Midvale, pieu de  Midvale U tah  est

Notre Père céleste m 'aim e et veut mon bien. Il m'a donné un prophète qui 
m 'aide à savoir quoi faire.

A u c o u rs  de la d e rn iè re  
co n fé ren ce  généra le , j ’ai 
v ra im en t pris le tem ps et 
fait l’effort d ’écouter les discours et 

d ’en tirer quelque chose. En écou­
tan t le p résident Hinckley, j’ai été 
trè s  to u c h é e  p ar son e sp rit. J ’ai 
pensé aux bonnes décisions qu ’il a 
prises quand il avait notre âge et qui 
l ’o n t  a id é  à re s te r  f id è le  à ses 
c o n v ic tio n s . P e n d a n t q u ’il nous 
donnait des conseils, j’ai pu remar­
quer l’am our et le dévouem ent qu’il 
avait pour nous et pour son appel. 
Tandis qu ’il riait et qu’il faisait des 
plaisanteries, j’ai pu voir la joie qui 
découle du service du Seigneur.

A  l’approche de décembre et des 
fêtes, j’ai su que cela allait être diffi­
c ile . M o n  p ère  n ’é ta it  m o rt que 
quatre mois plus tôt, et il n ’y avait 
que m am an et moi à la maison. A la
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Une ancre pour 
leternité et pour 
aujourd'hui
par Bannie D. Parkin
Deuxième conse il lè re  d a n s  la p ré s idenc e  généra le  des  Jeunes  Filles

Ce qui est plus important q ue de voir un prophète, c'est de com prendre le 
m essage qu'il a pour nous. L'application de ce m essa g e  est le moyen sûr 
d'acquérir un tém oignage de son appel sacré.

Ce soir nous avons le bonheur 
d ’être en présence d’un pro­
phète, Gordon B. Hinckley, 
président de l’Eglise. Sa présence ici 

montre son amour pour chacune de 
nous. Son influence peut nous aider 
à acq u érir un  tém oignage de son 
appel divin. U n témoignage du pro­
phète actuel est non  seulem ent un 
bien précieux, mais aussi une grande 
preuve de la vérité aujourd’hui. Ce 
tém oignage de n o tre  p rophète  est 
essentiel dans notre Eglise; c’est une 
chose sur laq u e lle  nous m e tto n s  
beaucoup l’accent: nous en  parlons 
souvent, nous l’entendons pendant 
les réun ions de tém oignage, nous 
nous inqu ié tons de la faiblesse du

nôtre quand  nos amis nous posent 
des questions à ce propos. Mais nous 
sommes seuls responsables d’obtenir 
n o tre  tém oignage. Seul le S a in t- 
Esprit nous le donnera.

Avez-vous le témoignage que le 
président H inckley est le prophète 
actuel de notre Père? Je veux vous 
aider à comprendre com m ent obte­
nir ce don précieux.

Q uand  j ’étais jeune fille, je suis 
venue dans le cen tre  ville de Sait 
Lake un jour d ’hiver. J’avais garé ma 
voiture devant le bâtim ent adminis­
tratif de l’Eglise et j’étais en train de 
m ettre une pièce dans le parcmètre 
quand j’ai remarqué un homme qui 
so rta it du b â tim en t. Il p o rta it un 
m anteau sombre et un  chapeau de 
laine. Mais il avait quelque chose de 
plus: un esp rit qui a to u ch é  m on 
âme. Je ne pouvais pas détacher le 
regard de lui, et tandis qu ’il descen­
d a it  le p e rro n , je me suis re n d u  
c o m p te  to u t  à co u p  que  c ’é ta i t  
D avid O . McKay, le p résiden t de 
l ’Eglise. Il n ’a rien d it en  passan t 
devant moi; il a simplement souri et 
a touché son chapeau. L’Esprit a lit­
téralem ent rempli m on être. J’ai su 
que j’avais vu un prophète de Dieu.

Tout le monde n ’aura pas l’occa­
sion de voir un prophète face à face. 
H eureusem ent, cela n ’est pas néces­
saire. Nous pouvons toutes recevoir 
le même témoignage que j’ai reçu sur

ce perron il y a longtemps. Ce qui est 
plus im portant que de voir un  pro­
phète, c’est de comprendre le messa­
ge qu ’il a pour nous. L’application de 
ce message est le moyen sûr d ’acqué­
rir un témoignage de son appel sacré.

S œ ur Diana Lacey, dirigeante de 
F arm ing ton  (N ouveau -M ex ique), 
avait du mal à faire voir à ses jeunes 
filles le program m e M on Progrès 
Personnel comme quelque chose de 
p ass io n n an t e t de positif. Elle ne 
trouvait pas de bon conseil, jusqu’à 
la c o n fé re n ce  gén éra le  où elle a 
e n te n d u  le p ré s id e n t  H in c k le y  
raconter l’histoire de Caleb et Josué 
qui, avec dix autres hommes, furent 
envoyés à C anaan pour en ramener 
des re n se ig n e m e n ts  sur ses re s ­
so u rc e s  e t ses h a b ita n ts . A  leu r 
retour, les dix hommes rapportèrent 
to u te s  les choses négatives q u ’ils 
avaient vues, mais Caleb et Josué ne 
s’a rrê tè ren t pas à ces choses-là et 
p a r lè r e n t  des p o in ts  p o s itifs . 
M alheureusem ent, comme aujour­
d ’hui, les gens choisirent de croire 
les scep tiq u es , e t c ’est a insi que 
seuls Caleb et Josué furent préservés 
pour pénétrer dans la terre promise. 
Le président Hinckley ajouta:

«Nous voyons autour de nous des 
gens qui sont indifférents quan t à 
l’av en ir de c e tte  œ uvre, qui son t 
apathiques, qui parlent de limites, 
qui exprim ent des craintes . . .  Ils 
n ’on t pas de vision de son avenir.

«C om m e il est dit à juste  titre  
dans les Ecrits anciens: <Quand il n ’y 
pas de v is io n , le p eu p le  périt» 
(Proverbes 29:18; traduction littérale 
de la version du roi Jacques, N.d.T.)»
(L ’Etoile, janvier 1996, page 80).

S œ ur Lacey a été touchée par ce 
message prophétique et s’est rendu 
com pte que le Progrès personnel est 
en tiè rem en t affaire de vision. Elle 
raconte: «J’ai fait un changem ent et 
j’ai été surprise des résultats . . .  En 
changeant m on attitude et la façon 
don t j ’abordais le Progrès personnel, 
j’ai fait changer l’attitude des jeunes 
filles . . . L’esprit du discours du pré­
sident Hinckley a été une bénédic­
tion pour moi.»

Voyez-vous en  quoi le témoigna­
ge d e  sœ u r  L acey  a é té  fo r tif ié
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quand elle a suivi le prophète? Elle a 
suivi les quatre étapes qu’a énum é­
rées sœur Pearce: elle a écouté et lu 
les paroles du président H inckley; 
elle en a dégagé un message person­
nel; elle a mis le message en  action, 
et elle a noté les changem ents dans 
sa vie et dans ses sentiments.

Je connais une jeune fille qui a 
grandi dans la paroisse de Spencer 
W . K im ball, an c ien  p ré s id e n t de 
l’Eglise. Elle avait un tém oignage 
fervent de son appel, mais pendant 
qu’elle était en mission, le président 
K im ball e s t d écédé . C e tte  jeune  
m issionnaire  ne savait pas si elle 
pou rra it tém oigner d ’un  p rophète  
qu ’elle ne connaissait pas. U n soir, 
en priant pour le président Benson 
qui venait d ’être soutenu, elle a été 
im m éd ia tem en t subm ergée par la 
chaleur de l’Esprit, et elle a reçu un 
nouveau témoignage. Elle a dit: «Le

Seigneur savait que j’avais besoin de 
savoir. Et il savait que j’allais rendre 
ce tém oignage pour c o n v e rtir  les 
gens.» Mes sœurs, cela peut se pro­
duire pour vous!

Le président H inckley a promis 
que «chacun a droit à posséder le 
té m o ig n a g e  de c e t te  œ u v re »  
(L ’Etoile, janvier 1996, page 5). Je 
sais q u e  c e la  p e u t ê t r e  u n  p eu  
effrayant de dem ander ce tém oigna­
ge. Nous avons peur de ne pas rece­
v o ir  de ré p o n se . O u  b ie n  n o u s  
savons que si nous o b ten o n s  une 
réponse, nous allons devoir vivre en 
conséquence!

M ais ré flé c h isse z  à ce q u ’u n  
tém oignage d ’un p ro p h è te  ac tu e l 
vous apporterait! En quoi cela vous 
aiderait-il dans vos difficultés quoti­
diennes? En quoi cela changerait-il 
ou bénirait-il votre vie?

V ous seu le  e t le S a in t-E s p r i t

pouvez répondre à ces questions. Si 
vous n ’avez pas de tém oignage du 
p ré s id e n t H in ck ley , fiez-vous au 
témoignage d ’autres personnes tan ­
dis que vous acquérez le vôtre. Priez 
pour lui, étudiez ses paroles, trou ­
vez-y un message personnel, appli­
quez ce m essage, e t éprouvez ces 
bons sentiments.

A llez-vous le faire? A llez-vous 
écouter ses paroles et y trouver un 
m essage p o u r vous? J ’espère  que 
vous le ferez. Je prie pour que vous 
le fassiez. Je vous tém oigne que je 
sais que nous avons un prophète qui 
nous guide. Puisse chacune d ’entre 
nous ce soir en repartant rechercher 
son témoignage personnel divin que 
Dieu dirige son Eglise par l’interm é­
diaire de prophètes et que G ordon 
B. H in c k le y  e s t  so n  p ro p h è te  
a u jo u rd ’hui. C ’est m a p riè re . A u 
nom  de Jésus-Christ. Amen. □



Soyez loyales et fidèles
par Gordon B. Hinckley
Président d e  l'Eglise

Soyez fidèles à l'Eglise. Attachez-vous à elle. Si vous le faites, elle  
deviendra com m e une ancre au milieu d'une mer dém ontée.

J)  ai été très touché, bouleversé 
même, et je me sens tou t petit. 
Je vous remercie de votre gen­

tillesse et de votre amour.
Quelle vue magnifique. Ce beau 

T a b e rn a c le  est rem pli de jeu n es 
filles intelligentes et belles. Des mil­
liers e t des m illiers d ’au tre s  sont 
a ssem b lées  d an s  des lo c a u x  de 
l’Eglise loin d’ici. Merci d ’avoir fait 
l’effort de vous réu n ir ici ce soir. 
Nous avons participé à une magni­
fique réunion. Les discours on t été 
édifiants et inspirants, tou t comme 
la musique de ce beau chœ ur et la 
prière d ’ouverture. Si vous vous rap­
pelez ce que vous avez entendu  et si 
vous suivez les conseils qui von t été 
donnés, vous connaîtrez beaucoup 
de bonheur dans la vie.

Je p rie  p o u r  que l ’E sp r it  du 
Seigneur me guide pen d an t que je 
vous adresse la paro le . P o u r moi 
c ’est une m agnifique occasion  de 
vous d ire ce que j ’ép rouve. V ous

êtes des jeunes filles de douze à dix- 
huit ans dont votre Père céleste et 
tous ceux  d ’e n tre  n o u s  qui vous 
connaissen t a tte n d e n t de grandes 
choses. V ous a p p a rte n e z  à  c e tte  
magnifique génération et vous vous 
préparez à  prendre votre place dans 
le monde exigeant qui vous attend.

Vous vous trouvez constam m ent 
face à  des choix difficiles. Vos pro­
blèmes ne sont pas nouveaux, mais 
ils sont plus intenses. Vous êtes sou­
mises à  des tentations très attirantes 
et très séduisantes. Vous représentez 
l’avenir de l’Eglise, et l’adversaire de 
la vérité voudrait bien vous blesser, 
voudrait détruire votre foi, voudrait 
vous m ener sur des voies qui sont 
engageantes et in téressantes, mais 
fatales.

Il y a u n  c a n tiq u e  que j ’aim e 
e n te n d re  les je u n e s  de l ’Eglise 
chanter:

«Vas-tu faiblir, ô jeunesse,
Ne plus défendre ta foi,
Lorsque l’ennemi t ’oppresse,
Craindre et plier sous sa loi?
Non! Tous bien ancrés dans la foi de

nos pères,
Suivons la voie de ces martyrs, nos

frères.
Bras, force et cœur de même ardeur, 
Dieu nous aidant, nous serons

vainqueurs»
(« V a s-tu  fa ib lir , ô je u n e sse » , 
Cantiques, n° 164).

Je veux vous parler de la fidélité 
à la vé rité , de la fid é lité  à vous- 
mêmes et aux gens de votre entou­
rage, de la fidélité à vos parents et à 
v o tre  p a tr im o in e  sp ir itu e l, de la

fidé lité  à l’Eglise e t à n o tre  Père 
cé leste  e t à son  Fils, le S e igneu r 
Jésus-Christ.

Je vais d ’abord parler de la fidéli­
té à soi-même. N otre 13e article de 
foi dit que nous croyons que nous 
devons être honnêtes et fidèles:

N ous croyons que nous devons 
être fidèles. Com bien il est im por­
tan t que nous soyons fidèles à nous- 
m êm es. N o u s  av o n s to u s  une  
conscience. Nous connaissons la dif­
férence en tre  le b ien  et le m al. Il 
n ’est pas nécessaire qu’on nous dise 
ce qui est bien et ce qui est mal. Je 
c ro is  que  n o u s  le sav o n s. N o u s 
sa v o n s  q u a n d  n o u s av o n s  fa it 
q u e lq u e  ch o se  de m al, e t n o tre  
c o n s c ie n c e  n o u s  to r tu re .  N ou s 
savons q u an d  nous avons fa it le 
b ien , e t nous éprouvons du b o n ­
heur. Etre fidèle à  soi-même signifie 
ê tre  un  exem ple de dro itu re  dans 
toutes les situations.

E tre fidèle à  soi-m êm e signifie 
être honnête. Cela signifie être hon­
nête à  l’école. Nous ne pouvons pas 
nous perm ettre de tricher ni de rien 
faire de tel. Supposez que vous ayez 
besoin d ’une opération chirurgicale 
pour vous sauver la vie. V ous ne 
voudriez pas vous faire opérer par 
quelqu’un  qui a triché pendant ses 
é tu d es de m édec in , n ’est-ce  pas? 
Bien sûr que non. Nous suivons des 
études pour apprendre et pour nous 
préparer au travail que nous ferons 
à l’avenir. Il est impératif que nous 
t ir io n s  p a r ti  des occasio n s d ’a p ­
prendre. Le Seigneur a dit à propos 
de nous, membres de l’Eglise, qu ’il 
a ttend  de nous que nous étudiions 
e t ap p ren io n s. Je ne con n ais  pas 
d ’au tre  Eglise qui ait des Ecritures 
disant à ses membres de rechercher 
la connaissance séculière comme la 
connaissance spirituelle.

J’exhorte chacune d ’entre vous, 
jeunes filles, à suivre ses études le 
plus longtemps possible. Vous allez 
en avoir besoin dans le monde dans 
lequel vous allez entrer. La concur­
rence devient de plus en plus forte 
dans la vie. Les spécialistes d isent 
qu’en moyenne, un homme ou une 
femme devra com pter exercer cinq 
m étie rs  d iffé ren ts  au cours de sa
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carrière professionnelle. Le monde 
c h a n g e , e t il e s t  e x trê m e m e n t 
im portant que nous nous préparions 
pour pouvoir avancer avec ce chan­
gem ent. Mais il y a un bon  côté à 
to u t  ce la . D an s to u te  l ’h is to ire , 
aucune époque n ’a offert au tan t de 
p o ss ib ilité s  au x  fem m es. V o tre  
objectif premier devrait être d ’avoir 
un mariage heureux, d ’être scellées 
dans le tem ple du Seigneur, et de 
bien élever vos enfants. Les études 
p e u v e n t  m ieu x  vous p ré p a re r  à 
atteindre ces idéaux.

Soyez h o n n ê te s  d a n s  la v ie . 
Nous, saints des derniers jours, nous 
ne pouvons pas nous livrer au vol à 
la tire ni à quoi que ce soit de tel. Il 
a été dit il y a longtemps que l’hon­
n ê te té  e s t la m e ille u re  lig n e  de 
co n du ite . Le doigt du S eigneur a 
écrit sur les tables de pierre: « Tu ne 
déroberas point . . .  tu ne convoite­
ras point» (Exode 20:15-17).

Nous devons être fidèles à nous- 
mêmes dans les questions de vertu 
personnelle. Vous et moi, en tant que 
membres de l’Eglise ne pouvons pas 
avoir de part dans l’immoralité. Le 
Seigneur a donné le commandement: 
«Que la vertu orne incessamment tes 
pensées» (D&A 121:45). Il nous a dit 
que nous ne pouvons pas même pen­
ser à des choses immorales. Pourquoi? 
P arce  que les m auvaises pensées 
engendrent de mauvaises actions. Il a 
dit ensuite que si la vertu orne sans 
cesse nos p en sées , n o u s au ro n s 
confiance en la présence du Seigneur. 
Réfléchissez à cela. Notre domination 
sera une dom ination éternelle (voir 
D & A  121:45-46). Quelles promesses 
merveilleuses. Et elles s’adressent à 
ceux qui m archent selon la vertu.

Nous ne pouvons pas nous per­
m ettre d’être entachés par le péché 
d ’immoralité. Nous vivons dans un 
m onde où nous sommes constam ­
m ent bombardés par la tentation , en 
particulier vous, les jeunes. Elle est 
à la té lé v is io n . Elle e s t d an s les 
magazines. Elle est dans les livres. 
Elle est dans les cassettes vidéo qu’il 
est facile de se procurer. Eloignez- 
vous de tout cela. Cela ne vous fera 
que du mal. En ce qui concerne la 
loi m orale , vous savez ce qui est

attendu de vous. Si vous sentez que 
vous êtes en  train de céder sous la 
pression de la situation , maîtrisez- 
vous. A rrêtez avant q u ’il soit trop 
tard. Vous en serez é te rn e llem en t 
reconnaissantes.

Soyez fidèles à vous-mêmes et à 
ce q u ’il y a de m e illeu r en  vous. 
M e ille u r  s ign ifie  ic i e x c e lle n t .  
Shakespeare a dit: «Sois véridique 
avec to i-m êm e -  d ’où  décou lera , 
comme du jour la n u it, que tu  ne 
seras faux pour personne» (Hamlet, 
acte 1, scène trois, vers 78-80).

Beaucoup de jeunes filles de votre 
âge souffrent d’un m anque d ’estime 
de soi. Contrairem ent à ce que vous 
pensez peut-être, un  acte immoral, 
quel qu’il soit, ne fera que diminuer 
votre respect de vous-mêmes. Soyez 
fidèles à vous-mêmes, e t votre res­
pect de vous-mêmes grandira. Sachez 
que vous êtes filles de Dieu. Veillez à 
avoir une bonne opin ion  de vous- 
mêmes. Il se peut que des gens fas­
sent des remarques acerbes sur vous. 
Ce n ’est que le signe de leur ignoran­
ce et non de votre m anque de quali­
tés. Comportez-vous avec la dignité 
qui convient à une jeune fille qui est 
fille de Dieu.

N e prenez pas de drogues. N ’y 
touchez pas. N ’en faites pas l’expé­
rience. Je vous en supplie, chacune 
d ’en tre  vous, évitez-les com m e la 
peste. V ous êtes des jeunes filles. 
Vous avez un  av en ir m agnifique. 
Votre vie est pleine de promesses. La 
plupart d ’entre vous souhaiteront un 
jour se marier et avoir des enfants. 
La drogue pourrait vous causer un 
énorme handicap, no n  seulem ent à 
vous, mais également à vos enfants. 
Je n ’hésite pas à dire que si vous tou­
chez à ces substances, vous le regret­
terez. Si vous vous maîtrisez et vous 
vous en abstenez, vous aurez des rai­
sons de vous réjouir.

Soyez fidèles à vous-mêmes, mes 
chères amies. Soyez loyales les unes 
aux autres, à vos amis et aux p er­
sonnes que vous côtoyez. Recherchez 
le bien chez les gens qui vous entou­
rent, et faites-le ressortir. N e vous 
livrez jamais à la médisance. Ne dites 
pas de m échancetés sur les autres. 
Ces paroles vous causeront du mal

en retour. Jéhovah a donné le com­
m andem ent: «Tu ne porteras point 
de faux témoignage» (Exode 20:16).

Essayez de vous aider les unes les 
a u tre s . N ous av o n s  to u s parfo is 
beso in  d ’aide. N ous avons besoin 
d’encouragement. Nous avons besoin 
d’amis qui resteront à nos côtés dans 
les meilleurs et les pires moments. Je 
dem ande à ch acu n e  d ’en tre  vous 
d’être une amie de ce genre.

Certaines d’entre vous ont peut- 
être lu dans le num éro de mars du 
New Era, l’histoire d ’une jeune han ­
dicapée nom m ée Jenni. Elle é ta it 
so litaire e t pas très jolie. U n jour 
elle a dit à ses camarades de classe, 
«J’ai besoin d ’une amie. J’ai besoin 
de quelqu’un qui déjeune avec moi. 
Q u i v e u t ê tre  m o n  am ie?» U n e  
jeune fille s’est levée et a dit: «Je 
veux bien être ton amie.» Une autre 
a fait de même. Elles on t déjeuné 
avec elle. Elles l ’o n t encouragée. 
Elles l’on t aidée. Elles on t apporté 
une  vie n o u v e lle  dans le m onde 
sombre de cette  jeune handicapée. 
Et, ce faisant, elles on t apporté aussi 
une joie nouvelle dans leur vie (voir 
V ictor W . Harris, «The Miracle of 
Jenni», New Era, mars 1996, 12-14).

Soyez fidèles à vos paren ts et à 
votre patrimoine. M alheureusement, 
un petit nombre de parents agissent 
de manière qui lèse gravement leurs 
enfants. Mais ces cas sont relative­
m en t peu nom breux. Personne ne 
s’intéresse davantage à votre bien- 
être, à votre bonheur, à votre avenir 
que vo tre  m ère e t vo tre  père . Ils 
appartiennent à la génération précé­
dente, c’est vrai. Mais un jour ils ont 
eu votre âge. Vos problèmes ne sont 
pas fondam entalem ent différents de 
ce qu’étaient les leurs. Si de temps en 
temps ils vous fixent des restrictions, 
c’est parce qu’ils voient le danger qui 
se présente. Ecoutez-les. Il se peut 
que ce qu’ils vous dem andent de faire 
ne soit pas de votre goût, mais vous 
serez plus heureuses si vous le faites. 
Votre mère est votre meilleure amie. 
Ne l’oubliez jamais. Elle vous a donné 
la vie. Elle vous a entourée d ’affec­
tion, vous a élevée, vous a soignée 
quand vous étiez malade, et a veillé à 
la sa tis fa c tio n  de vos m o in d res
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b eso ins. E co u tez -là  a u jo u rd ’hu i. 
Parlez  avec elle f ra n c h e m e n t e t 
faites-lui des confidences. Vous ver­
rez qu ’elle saura les garder e t faire 
preuve d ’une sagesse merveilleuse.

Beaucoup d ’entre vous sont des­
cendantes de pionniers de l’Eglise. Ils 
ont tan t lutté, payé un prix si terrible 
pour leur foi. Soyez-leur fidèles et 
toujours fidèles à l’Eglise q u ’ils on t 
tant aimée. Je voudrais que chacune 
de vous se souv ienne que ce soir 
vous m ’avez entendu dire que l’Eglise 
est vraie. D ’autres Eglises aussi font 
beaucoup de bien mais, mais cette 
Eglise est 1’«Eglise vraie et vivante» 
du Seigneur Jésus-Christ, don t elle 
p o rte  le nom  (vo ir D & A  1 :30). 
Soyez-lui fidèle. Attachez-vous à elle. 
Si vous le faites, elle deviendra une 
ancre au milieu d ’une mer agitée par 
la tem pête . Elle sera une lum ière 
dans votre vie, et une fondation sur 
laquelle  vous pourrez l’édifier. Je 
vous rends solennellement témoigna­
ge que l’Eglise ne sera jamais égarée. 
Elle est dans les mains de Dieu, et si 
l’un de ses dirigeants tentait un jour 
de l’égarer, il a le pouvoir de l’élimi­
ner. Il a dit qu’il a rétabli son œuvre 
pour la dern ière  fois pour ne plus 
jamais être détruite ni donnée à un 
autre peuple (voir D & A  138:44; voir 
aussi Daniel 2:44-45).

J’espère que toutes celles d ’entre 
vous qui sont en âge de le faire assis­
ten t au sém inaire. C ette  organisa­
tion offre de magnifiques occasions 
d ’ap p ren d re  la d o c trin e  qu i vous 
re n d ra  h e u re u s e s . E lle  o ffre  de 
magnifiques occasions de rencontrer 
des gens comme vous.

Tournez-vous vers l’Eglise et ses 
dirigeants pour trouver conseils et 
direction. Nous n ’avons qu’un désir, 
et c’est que vous soyez heureuses, que 
votre vie soit motivante et satisfaisan­
te, que vous soyez p réservées des 
pièges du malin qui pourraient vous 
détruire, que vous soyez des gens qui 
porteront haut le flambeau de la véri­
té éternelle, et le transm ettront à la 
génération qui vous succédera.

Les v é rité s  de l ’E vang ile  so n t 
éternelles. Les philosophies c h a n ­
gen t, les cou tum es ch a n g e n t, les 
cultures changent. Mais avec tous

ces changem ents, il y a des points 
fo n d a m e n ta u x  de l ’E vang ile  qu i 
n ’ont jamais changé et qui ne chan­
geront jamais.

Comme vous avez de la chance 
d ’être membres de l’Eglise de Jésus- 
Christ des Saints des Derniers Jours! 
Vous y trouvez des amis de qualité, 
des amis merveilleux. Vous y trouvez 
des instructeurs et instructrices com­
pétents et fidèles. Vous y trouvez des 
occasions de servir. Par exemple où 
y a -t- il ailleu rs un  serv ice  qui se 
compare au baptême pour les morts? 
Chacune de vous peut avoir la possi­
bilité d ’aller dans la sainte maison du 
Seigneur, pour y ê tre  baptisée en  
faveur de quelqu’un qui ne peut pro­
gresser dans l’au-delà sans le service 
que vous lui rendez. C ette personne 
peut bien avoir été une femme d’une 
grande puissance e t d ’une grande 
in flu en ce  q u an d  elle  é ta i t  sur la 
terre. Toutefois sans l’o rdonnance 
du baptême, elle est bloquée dans sa 
progression éternelle. Vous avez la 
possibilité de la libérer. Quel magni­
fique acte d ’altruisme. Par un petit 
effort, vous pouvez devenir celle qui 
ouvrira la porte perm ettant à la per­
sonne d ’avancer sur le chem in  de 
l’im m ortalité et de la vie éternelle. 
A u c u n e  a u tre  o rg a n is a t io n  au 
monde ne vous offre cette possibili­
té. Elle nous donne les moyens de 
rendre le plus désintéressé des ser­
v ices . V ous ne re c e v re z  pas de 
remerciement dans cette vie pour ce 
que vous faites en vous faisant bapti­
ser pour les morts. Mais vous aurez 
la sa tisfac tio n  in tim e d ’avoir fait 
quelque chose de tout à fait désinté­
ressé et très apprécié. Soyez fidèles à 
l’Eglise dont vous faites partie.

Soyez fidèles à notre Père céleste 
et à son Fils bien-aimé, le Seigneur 
Jésus-Christ.

N ’oubliez jam ais qui vous êtes, 
comme vous l’avez chan té  ce soir. 
V o u s ê te s  e f f e c t iv e m e n t  u n e  
e n fa n t, u n e  fille de D ieu . Il e s t 
v o tre  Père é te rn e l. Il vous aim e. 
Vous pouvez vous adresser à lui par 
la  p r iè re .  Il v ous y a in v i té e s .  
C h acu n e  de vous le sait. C om m e 
c ’e s t m e rv e ille u x ! Il e s t le p lus 
grand de tous. Il est le C réateur et

le G o u v e rn e u r  de  l ’u n iv e rs . Et 
cependant il écoutera  votre prière.

Il v eu t que ses fils et ses filles 
soient heureux. Le péché n ’a jamais 
été le bonheur. La transgression n ’a 
jamais été le bonheur. La désobéis­
sance n ’a jamais été le bonheur. La 
m anière d’être heureux est indiquée 
dans le plan de notre Père céleste et 
dans l’obéissance aux com m ande­
m e n ts  de son  F ils b ie n -a im é , le 
Seigneur Jésus-Christ.

Je vais m a in te n a n t parler d ’un 
sujet qui a rapport avec eux. Je veux 
parler de l’habitude, oui, c’est deve­
nu une hab itude, de beaucoup de 
jeunes des collèges et des lycées de 
profaner le nom de Dieu dans leurs 
conversations. Jéhovah  a écrit sur 
les tables de pierre: «Tu ne prendras 
point le nom de l’Eternel, ton Dieu, 
en  vain ; car l’E te rn e l ne laissera 
point im puni celui qui prendra son 
nom en vain» (Exode 20:7).

Je voudra is  vous ra c o n te r  une 
ex p érien ce  que j ’ai vécue q u an d  
j ’avais six ou sept ans. Un jour, en 
re n tr a n t  de l’é co le , j ’ai je té  mes 
livres sur la table et j’ai pris le nom 
du Seigneur en vain exprimant mon 
soulagem ent que l ’école soit finie 
pour la journée.

Ma mère m ’a entendu. Elle a été 
choquée. Elle m ’a pris par la m ain et 
m ’a em m ené dans la salle de bain. 
Là, elle a pris un gant de toilette et 
une barre de savon neuve. Elle m ’a 
dit d ’ouvrir la bouche et elle s’est 
mise à me la laver avec cet horrible 
savon. J’ai pleuré e t protesté. Elle a 
continué pendant un moment, puis 
elle m ’a d it: «N e p ro n o n c e  plus 
jamais ces mots.»

Le g o û t é ta i t  a ffreux , m ais la 
ré p rim a n d e  é ta i t  p ire . Je ne  l ’ai 
jamais oubliée, et j’espère ne jamais 
av o ir p ris  en  v a in  le n o m  du 
Seigneur depuis.

Il y a quelques années, le prési­
dent Kimball a subi une opération 
chirurgicale. O n  l’a transporté sur 
un chariot de la salle d’opération à la 
salle de réanim ation. Le brancardier 
qui poussait le ch ario t a trébuché 
et a poussé un ju ron  en employant 
le nom  du Seigneur. Le p résiden t 
K im b a ll, q u i é t a i t  à p e in e
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conscien t, a dit d ’une voix faible: 
«S’il vous p la ît!  S ’il vous p la ît! 
C ’est le nom de m on Seigneur que 
vous profanez.»

Il y a eu un silence de mort, puis 
le je u n e  h om m e a m u rm u ré : 
«Excusez-moi!» Il s’est excusé d’avoir 
pris le nom du Seigneur en vain (voir 
The Teachings of Président Spencer W. 
Kimball, p. 198).

Pendant que je parle du langage, 
je sup p lie  les je u n e s  filles de ne 
jamais utiliser un  langage vulgaire 
de quelque sorte que ce soit. C ’est si 
répandu. Ce genre de langage n ’est 
pas nécessaire. Il ne fait qu’indiquer 
aux autres que votre vocabulaire est 
si pauvre que vous ne pouvez pas 
vous exprimer sans employer de vul­
garités. Ne le faites pas. Je vous le 
dem ande. N ’employez pas de langa­
ge o rd u rie r e t ne profanez pas le 
nom du Seigneur.

Soyez fidèles à notre Père éternel 
et à son Fils bien-aimé. Q uand tout 
nous abandonne, notre Seigneur est 
là pour nous aider. Il a dit: «Venez à 
moi, vous tous qui êtes fatigués et 
ch a rg é s , e t je vous d o n n e ra i du 
repos»  (M a tth ie u  1 1 :2 8 ). N ous 
avons tous des fardeaux. Laissez le 
Seigneur vous aider à les porter. Il a 
d it encore: «Prenez m on joug sur 
vous . . .  car m on joug est doux, et 
m o n  fa rd e a u  léger»  (M a tth ie u  
1 1 :2 9 -3 0 ) . Il e s t  p rê t  à p o r te r  
chaque fardeau. Il nous aim e tan t 
qu ’il a versé des gouttes de sang à 
G e th sém an é , puis a perm is à des 
hommes m échants de s’em parer de 
lui, de le forcer à porter la croix jus­
qu’au Golgotha, il a accepté de subir 
une souffrance terrible et indescrip­
tible quand on l’a cloué sur la croix, 
d ’ê tre  crucifié  e t de m ourir pour 
chacun de nous.

Il a été  le seul hom m e parfait, 
sans faute, qui ait vécu sur la terre. 
Il a été le Sauveur et le Rédempteur 
du genre humain. Grâce à son sacri­
fice, grâce à son expiation, nous res­
susciterons tous un  jour, e t au-delà 
de cela , il y au ra  de m agnifiques 
possibilités d ’avancer sur la voie de 
l’immortalité et de la vie éternelle.

Il nous invite à aller à lui. Il a dit 
à chacun d ’entre nous: «Demandez,

e t l’on vous donnera; cherchez, e t 
vous trouverez; frappez, et l’on vous 
ouvrira» (M atthieu 7:7).

Priez le Père en son nom . N ul 
d ’entre nous ne peut réussir sans lui. 
N ous avons b eso in  d ’aide, d ’une  
aide qu’on ne peut obtenir que par 
la prière.

Jeunes filles, je sais que vous 
priez. Je vous en félicite. Je sais que 
v o u s essayez de v iv re  se lo n  
l’Evangile. Je sais que vous essayez 
de mener une vie d ’honnêteté et de 
v e r tu ,  de s e rv ic e , de b o n té  e t  
d ’am our pour les autres. Je répète  
que je sais que vous priez pour nous, 
e t je vous assure que nous prions 
pour vous.

Vous êtes très importantes. Vous 
ajoutez éno rm ém en t à la force de 
cette  œuvre. Chaque fois que vous 
franchissez la ligne en com m ettant 
un  acte immoral ou une autre chose 
mauvaise, l’Eglise est affaiblie d’au­
tan t, à cause de ce que vous avez 
fait. Si vous êtes loyales et fidèles, 
elle est plus forte d ’autant. C hacune 
de vous compte.

A présent, en  conclusion, j’ajoute 
une réflexion. Si l’une d ’entre vous 
a commis une infraction, qu’elle ne 
cro ie  pas que to u t est perdu . Le 
Seigneur vous ten d  la m ain  pour 
vous aider. Et il y a aussi beaucoup 
de mains bien disposées dans l’Eglise 
qui vous aideront. A bandonnez tout 
mal. Priez à propos de la situation, 
parlez avec vos parents si c’est pos­
sible, e t parlez avec votre évêque. 
V ous vous ap e rcev rez  q u ’il vous 
écoutera e t gardera vos confidences.

Il vous aidera. N ous sommes tous 
prêts à vous aider.

Le repentir est l’un des premiers 
principes de l’Evangile. Le pardon 
est la marque de la divinité. Il y a de 
l’espoir pour vous. Vous avez la vie 
devant vous, et elle peut être pleine 
de bonheur, même si le passé a été 
entaché par le péché. C ette œuvre 
consiste à sauver et à aider les gens 
à surm onter leurs problèmes. C ’est 
le but de l’Evangile.

Le prophète Esaïe a déclaré:
«Lavez-vous, purifiez-vous. Otez 

de devant mes yeux la m échanceté 
de vos actions; Cessez de faire le 
m a l . . .

«Venez et plaidons, dit VEternel! 
Si vos péchés sont com m e le cra­
moisi, ils deviendront blancs comme 
la neige; s’ils sont rouges comme la 
pourpre, ils deviendront comme la 
laine» (Esaïe 1:16, 18).

Le mom ent, l’heure est venue de 
se repentir de tout mal commis dans 
le passé, de dem ander le pardon, de 
fa ire  u n  peu  m ieux  e t d ’a lle r de 
l’avant avec confiance et foi.

Et enfin, amusez-vous et riez. La 
vie est faite pour être joyeuse, pas 
seulem ent pour être endurée.

Je vous bénis. Sachez que nous 
vous aimons. Sachez que nous avons 
c o n f ia n c e  en  vous. V ivez se lo n  
l’Evangile, soyez fidèles à votre foi, 
attachez-vous à l’Eglise, honorez vos 
parents, aimez le Seigneur et agissez 
en enfant de Dieu. L’amour au cœur, 
je prie pour que vous le fassiez et que 
vous ayez beaucoup de bonheur. Au 
nom de Jésus-Christ. Amen. □
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Nos dirigeants 
nous ont dit

Rapport de la 1 6 6 e  conférence gén éra le  des 6 et 7 avril 1996

Gordon B. Hinckley, président de 
l’Eglise: Je suis reconnaissant envers 
c h a q u e  m em b re  de l ’E glise qu i 
m arche dans la voie de la foi et de 
la f id é l i té . N o u s  som m es tous 
ensemble dans cette œuvre, en qua­
lité de saints des derniers jours, liés 
p a r n o tr e  a m o u r co m m u n  p o u r 
notre M aître qui est le Fils de Dieu, 
le Rédem pteur du monde.

T hom as S. M onson, prem ier  
conseiller dans la Première Présidence: 
A v e c  la n a is s a n c e  du b éb é  de 
Bethléhem, il se produisit une gran­
de d o ta t io n , u n e  p u issan ce  plus 
grande que les armes, une richesse 
p lus d u ra b le  q u e  la m o n n a ie  de 
César. C et enfant allait être le Roi 
des rois, le Seigneur des seigneurs, le 
Messie promis, Jésus-Christ, le Fils 
de Dieu.

James E. Faust, deuxième conseiller 
dans la Première Présidence: Fa révé­
lation continue et la direction pour 
l’Eglise v iennent par l’interm édiaire 
du président de l’Eglise et il n ’éga- 
r e ra  ja m a is  les s a in ts  . . .  Je 
conseille à tous de faire a tten tio n  à 
la voix continue des prophètes de 
l ’Eglise  q u i r é v è le n t  la p a ro le  
de Dieu à notre époque et je prie 
pour cela.

Boyd K. Packer, président sup ­
pléant du Collège des Douze: Gardez 
la Parole de Sagesse. Entourez-vous 
de personnes dignes. Allez fidèle­
m en t à l’église. N ’oubliez pas de 
d e m a n d e r  ch aq u e  jo u r de l ’a ide  
dans la prière. Alors je vous promets 
que le chem in sera plus facile et que 
vous serez sereins et confiants vis-à- 
vis de la vie e t de l’avenir. V ous

serez avertis des dangers e t vous 
serez guidés par les m urm ures du 
Saint-Esprit.

Neal A , Maxwell, du Collège des 
douze apôtres: Les p en sées  e t les 
désirs intimes des enfants sont sou­
vent centrés sur le M aître. Bien que 
m anquan t encore de m aturité , ces 
enfants ne m anquent pas de foi.

D allin H. O aks, du Collège des 
douze apôtres: Q uand  j’étais jeune, 
é ta n t élevé dans l ’Eglise, j ’im agi­
n a is  le p ro p h è te  Jo se p h  com m e 
quelqu’un de vieux, de grave et de 
d is ta n t .  C e p e n d a n t  . . . Jo sep h  
Sm ith . . . é ta it . . . jeune, en thou­
s ia s te , d y n a m iq u e  e t te l le m e n t  
aimé de son peuple et si abordable 
q u ’il l ’a p p e la i t  s o u v e n t  « frère  
Joseph».

Richard G. Scott, du Collège des 
douze apôtres: Vous êtes l’une des 
plus nobles c réa tio n s  de D ieu. Il 
veu t que votre vie soit d ’une glo­
rieuse beauté, quelle que soit votre 
situation. En étan t reconnaissant et 
obéissant, vous pouvez devenir tout 
ce que Dieu vous destine à être.

Henry B. Eyring, du Collège des 
douze apôtres: Nos enfants peuvent 
recev o ir le don  de savoir ce que 
D ie u  v o u d ra i t  q u ’ils f a s s e n t  e t 
de l ’a p p re n d re  de m a n iè re  à 
être encouragés à le faire. D ieu a 
prévu le moyen pour cela. C ’est le 
Saint-Esprit.

Earl C. Tingey, du premier collège 
des soixante-dix: Je rends hum ble­
m ent témoignage de la sainteté du 
jour du sabbat et de la nécessité de 
prendre la résolution de ne pas faire 
d ’achats le dim anche . . . C ’est véri­
tablem ent une loi et un com m ande­
m ent de Dieu.

Keith McMullin, du deuxième collè­
ge des soixante-dix: Le Saint-Esprit 
est un  personnage d ’Esprit. Il peut 
parler à l’esprit de tout homme, de 
toute femme et de tout enfant. Son 
message est transmis avec une certi­
tude absolue. □
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Appel de nouveaux soixante-dix 
pendant la conférence générale

WêêèêBêêêêêêèëêêêêSê,

La population de l’Eglise continue de s’accroître

L a p o p u la t io n  de l ’E glise a p u b l ié e s  lo rs  de la  c o n f é r e n c e  Année Population
c o n t in u é  d ’a u g m e n te r  en  g é n é ra le  m o n tre n t  que 304 330  1991....................................... 8 120 000

1995. Il y av a it 9 340 898 de ces bap têm es é ta ie n t des bap- 1992 8 406 895
saints des derniers jours à la fin de têm es de convertis. Le reste é ta it 1993 8 696 224
l’année d e rn iè re  e t 8 120 000 en  c o n s t i tu é  d ’e n f a n ts  in s c r i ts  de 1994 9 024 569
d écem b re  1991. Les s ta tis tiq u e s  h u it ans. 1995 9 340 898

Dallas N. Archibald

Douze frères ont été appelés et 
sou tenus comme m em bres 
des collèges des soixante-dix 

pendant la session du samedi après- 
midi de la 166e conférence générale, 
le 6 avril 1996.

L’appel de Merrill J. Bateman au 
premier collège des soixante-dix a été 
annoncé  en  novem bre dern ier en  
même tem ps que sa nom ination au 
poste de p résid en t de l’un iversité  
Brigham Young, mais cet appel a été 
so u te n u  p e n d a n t la c o n fé re n ce . 
D allas N . A rch ib a ld  e t D ie te r L. 
U chtdorf on t également été appelés 
comme membres du premier collège 
des soixante-dix. Ils servaient tous les 
deux jusque là au deuxième collège

Merrill J. Batem an

des soixante-dix. Bruce C. Hafen a 
aussi été appelé comme membre du 
premier collège des soixante-dix.

L. E dw ard  B row n, S h e ld o n  L. 
Child, Q uentin  L. Cook, W m. Rolfe 
Kerr, Dennis E. Simmons, Jerald L. 
Taylor, Erancisco J. Vinas et Richard 
B. W irthlin  ont été soutenus samedi 
com m e n o u v e a u x  m em b res du 
deuxièm e collège des soixante-dix 
(voir biographies de frère Hafen et des 
autres nouveaux Frères dans ce même 
numéro) .

Frère Bateman, qui est âgé de 59 
an s, a v a it  é té  a p p e lé  com m e 
m em bre du deuxièm e collège des 
so ix a n te -d ix  en  ju in  1992 , pu is 
com m e Evêque p résiden t en  avril

Dieter F. Uchtdorf

1994. En novem bre 1995, il a été 
appelé comme membre du prem ier 
collège des soixante-dix et nom m é 
p résid en t de l’un iversité  B righam  
Y oung. Il a com m encé à  ex e rce r 
dans ce poste le 1er janvier 1996.

Frère A rchibald, qui est âgé de 
57 ans, a été nom m é m em bre du 
deuxièm e collège des soixante-dix 
en  juin 1992 et il est actuellem ent 
président de l’interrégion du Brésil. 
Frère U chtdorf, qui est âgé de 55 
an s, é ta i t  m em bre  du d eu x ièm e  
co llèg e  des s o ix a n te -d ix  d ep u is  
av ril 1994 e t il e s t a c tu e lle m e n t 
deuxièm e conseiller dans la prési­
dence de l’interrégion d’Europe de 
l’O uest. □
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Bruce C. Hafen
des soixante-dix

R econnu à lechelon  national 
comme expert des relations 
fam ilia le s , des e n fa n ts  e t 

d ’é d u c a tio n , B ruce C. H afen  est 
convaincu que «la voix de l’Eglise 
doit être en tendue  dans le m onde 
actuel».

Depuis vingt-cinq ans, Bruce C. 
Hafen, qui a un doctorat de droit de 
l ’u n iv e r s i té  d ’U ta h  e t  q u i a é té  
doyen de la faculté J. Reuben Clark 
de d ro it de l ’u n iv e rs ité  B righam  
Y oung , e n se ig n e  e t p u b lie  des 
ouvrages sur le droit de la famille et 
l’éducation. Il dit: «Dans les salles 
des tribunaux, dans l’enseignem ent 
et dans les foyers, le monde contem ­
porain a désespérément besoin de la 
perspective  de l’Evangile co n ce r­
nan t la vie familiale.»

Les conv ic tions de frère H afen  
sont le résultat de riches expériences 
religieuses, éducatives et administra­
tives. Il a été membre d ’un épiscopat 
e t d ’u n e  p ré s id e n c e  de p ieu , e t 
représentant régional. En 1973, il a 
aidé à fonder la faculté de droit de 
l’université Brigham Young en ensei­
gnant dans le premier départem ent 
de la faculté. De 1978 à 1985, il était 
le p résident de Ricks Collège et il 
en se ig n a it to u jo u rs  un  cours par 
semestre. En 1989, il est devenu pré­
vôt de l’université Brigham Young, 
c’est-à-dire deuxième administrateur

de l ’u n iv e rs ité  e t a jo u é  un  rô le 
m ajeur dans les efforts récents de 
l’université pour m ettre en lumière 
sa mission spirituelle et éducative.

Pendant ces années, il a toujours 
a sso c ié  l ’e n s e ig n e m e n t à ses 
recherches et a puisé de plus en plus 
dans ses fondations religieuses pour 
ses ac tiv ités  de rech erch es e t ses 
a c t iv i té s  p ro fe s s io n n e lle s . P ar 
exemple, il a étudié l’application du 
sacrifice expiatoire aux expériences 
de la vie.

N é le 30 o c to b re  1940 , frè re  
Hafen, qui a donc 55 ans, a passé sa 
jeu n esse  à S a in t-G eo rg e  (U tah ). 
A près av o ir o b te n u  son dip lôm e 
au Dixie Collège en  1960, il a été 
m is s io n n a ire  d an s la m issio n  
d ’A llem agne  de l ’O u e s t e t a fré­
quenté l’université Brigham Young. 
P en d an t un  cours de religion, il a 
remarqué Marie K artchner qui était 
dans la même classe que lui. Ils se 
sont mariés le 2 juin 1964 au temple 
de Saint-George. Ils on t sept enfants 
e t dix petits-enfants (dont l’un est 
décédé).

Frère Hafen dit: «Deux sujets ont 
eu une grande influence  sur m on 
a ttitude dans la vie professionnelle 
e t dans m a concep tion  du service 
dans l’Eglise. L’un est les relations 
fam iliales, su rtou t l’éduca tion  des 
enfants et le mariage. L’autre est la 
mission et le sacrifice expiatoire du 
Sauveur. E tant donné l’accent que 
l ’Eglise a récem m en t porté  sur la 
famille e t sur la dém arche person­
nelle vers le Christ, je suis sûr que 
m on engagem en t v is-à-vis de ces 
deux sujets con tinuera  de grandir 
grâce à m on nouvel appel.» O

L. Edward Brown
d e s  s o i x a n t e - d i x

Qu a n d  L. E dw ard  B row n, 
q u i e s t  n é  à P re s to n  
(Idaho) le 18 ju in  1937, 
avait 14 ans, son père et lui é ta ien t 

en  tra in  de rem plir un tom bereau 
d e  c h a rb o n , u n  so ir, à D u b o is  
(Idaho ) où h a b ita it  leu r fam ille . 
S o n  père  s’e s t a r rê té , a re g a rd é  
Edward et a dit: «Je crois qu’il faut 
que je rentre.» Arrivé chez lui, son 
père a mis un costume et a a ttendu. 
Q uelques m inutes plus tard, le té lé­
phone a sonné. Sa mère avait eu un 
terrible accident de voiture.

F rère  B row n se rap p e lle : «Ce 
soir-là, je distribuais les journaux; 
je me suis agenouillé dans la neige, 
e t j ’ai supplié n o tre  Père cé leste  
de sau v er m a m ère .»  Sa m ère  a 
survécu  bien  que sa san té  a it é té  
é b ra n lé e . D ep u is  ce m o m en t, le 
f a i t  de p r ie r  n o tre  P ère  c é le s te  
pour ob ten ir de l’aide est devenu  
u n e  habitude dans la vie de frère 
Brown.

Plus tard , quand  il é ta it jeune  
hom m e, son am our pour notre Père 
c é le s te  s ’e s t  re n fo rc é  p e n d a n t  
sa m iss io n  e n  C o ré e  q u i fa is a it  
a lo rs  p a r t ie  de la m iss io n  n o rd  
d ’E x trê m e -O rie n t. E n su ite , à 34 
ans, après avoir épousé Carol Ewer 
(le  3 a o û t 1960  au te m p le  de 
L o g a n ), il e s t r e to u rn é  av ec  sa 
femme et leurs cinq jeunes enfants
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(ils en  o n t m a in te n a n t  h u it)  en  
C o ré e , où  il a é té  p ré s id e n t  de 
mission.

L’enseignem ent de l’Evangile est 
devenu la dom inante professionnel­
le de frère Brown. Après avoir obte­
n u  ses d ip lô m e s  à l ’U ta h  S ta te  
University, il est allé travailler pour 
le D é p a r te m e n t d ’E d u c a tio n  de 
l ’Eglise. Il a passé sa m aîtrise  e t 
so n  d o c to r a t  à l ’u n iv e r s i té  du 
K an sas . P e n d a n t  ses 33 a n n é e s  
au  D é p a r te m e n t d ’E d u c a tio n  de 
l’Eglise, il a travaillé d ’abord comme 
instructeur du séminaire et comme 
directeur de l’institu t, puis comme 
d irec teu r in te rrég io n a l dans l’est 
de l’Idaho. «En tan t qu ’éducateur, 
je  su is r e c o n n a is s a n t  q u e  nou s 
v iv io n s  à u n e  é p o q u e  où  n o u s 
voyons notre jeunesse plongée dans 
les Ecritures.»

P endan t ses années à Pocatello 
(Idaho), il a été évêque de la pre­
mière paroisse d ’A lam eda et prési­
d e n t  du p ieu  de l ’u n iv e rs i té  de 
P o c a te llo  ( I d a h o ) . E n tre  a u tre s  
fo n c tio n s  dans la vie c iv iq u e , il 
a été m aire de Pocatello, membre 
du  c o n s e il  m u n ic ip a l  e t  a fa i t  
tro is  m a n d a ts  au  p a r le m e n t  de 
l’Idaho.

E n  1995 , f rè re  B row n  a é té  
appelé com m e au to rité  in terrégio­
n a le  dans l ’in te rré g io n  du n o rd - 
o u es t de l ’A m ériq u e  du N ord . Il 
explique: «Je suis reconnaissant de 
cette  formation. J’aime le Sauveur. 
Il e s t  n o t r e  e sp o ir , l ’e sp o ir  du  
monde.» □

Joan Haacke au temple de Sait Lake 
City. Il travaille avec son frère à R. C. 
Willey, qui est à ce m om ent-là un 
m agasin  d ’ap p are ils  é lec tr iq u es  
employant deux personnes. Au cours 
des années, les deux frères transfor­
m eront la petite entreprise en  une 
chaîne de sept magasins vendant des 
appareils ménagers.

P en d an t ces années de dur tra ­
vail, les appels dans l’Eglise devien­
nent prioritaires dans sa vie. Dans la 
deuxième paroisse de Syracuse, il est 
p résid en t du collège des anciens, 
puis évêque. Plus tard, il est appelé 
au poste  de p résid en t du p ieu  de 
S y racuse . C es an n ées , r ic h e s  en 
ex p érien ces ecc lésiastiq u es , son t 
égalem ent consacrées au service de 
la collectiv ité  e t à l’éducation  des 
six enfants du couple. Il dit que ses 
plus grandes joies v ien n en t de sa 
famille.

Son appel de président de la mis­
sion de New York est l’un des faits 
saillants de son service dans l’Eglise. 
A son retour, la famille s’installe à 
Sait Lake City, pour être plus près 
de son travail. Peu de temps après 
son retour, il accepte un appel d ’au­
torité interrégionale pour la région 
nord de l’U tah.

Il d i t  à p ro p o s  de so n  ap p e l 
r é c e n t  au  d e u x iè m e  co llèg e  des 
so ixan te-d ix : «J’aime le S eigneur 
e t j ’a i u n  té m o ig n a g e  fo r t  de 
l’Evangile de Jésus-Christ. Je veux 
qu’on me trouve toujours occupé à 
faire ce que le Seigneur veut que je 
fasse.» □

Statue du  Christ, d a n s  le centre  d 'a ccue i l  nord  p o u r  les visiteurs à  Tem ple  Square .
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Sheldon F. Child
des soixante-dix

Sheldon Child a appris très vite 
la valeur du travail. Il naît le 8 
mai 1938 et passe son enfance 
à aider à la ferme familiale de hu it 

hectares près de Syracuse (U tah), 
petite  localité située près du grand 
lac Salé. L orsqu’il a h u it ans, ses 
parents lui donnent un veau à élever. 
Le veau vendu, Sheldon compte soi­
gneusem ent sa dîme e t la rem et à 
l ’évêque. Q u a n d  il reco m p te  son 
argent, il constate qu’il a donné plus 
qu’il ne devait, mais il le laisse quand 
même à l’évêque. Il est déjà généreux 
dans ce qui a trait au Seigneur, a tti­
tude qu’il conservera toute sa vie.

Il va à la U tah State University et à 
l’université d’Utah. En 1957, il épouse



Quentin L. Cook
d e s  s o i x a n t e - d i x

Je crois en l’Evangile depuis tou­
jo u rs» , d it Q u e n tin  L. C ook . 
F rère  C ook, q u ’un de ses co l­
lègues d ’affaires qualifie d ’hom m e 

d é c id é  e t d o té  d ’u n e  v is io n  des 
choses, croit que quand  on  prend 
une décision, on en accepte aussi les 
conséquences. Il s’est accroché à 
l’Evangile dès sa jeunesse et depuis 
lors so n  tém o ig n ag e  a gu id é  les 
engagements qu’il a pris dans sa vie.

Fils de Bernice et J. Vernon Cook, 
égalem ent paren ts de deux autres 
enfants, il naît le 8 septembre 1940 à 
Logan (Utah). «Mes parents ont eu 
une influence positive sur ma vie: ma 
mère, par son exemple parfait, mon 
père, par ses précieux conseils», dit-il.

Il a 15 ans lorsqu’il délibère avec 
son frère du point de savoir si celui- 
ci doit se décider pour des études de 
m édecine  ou une m ission. «Nous 
avons ra isonné ensem ble», d it-il. 
«La mission é ta it-e lle  sim plem ent 
une bonne chose ou é ta it-ce  une 
chose à faire parce que l’Evangile est 
vrai? M on frère a décidé de partir en 
mission, cette expérience a changé 
beaucoup de choses dans ma vie.»

A p rès  une m issio n  de 1960 à 
1962 en  A n g le te rre , q u ’il d éc rit 
co m m e un  to u r n a n t  p o u r  lu i, il 
épouse, le 30 novem bre 1962, au 
tem ple de Logan, Mary C addie, sa 
b ie n -a im é e  d e p u is  le ly cée . Il

Les m em bres  du  public  peuven t  é co u te r  les discours de  la con fé rence  d a n s  leur l angue .  Les dis­
cours  de  la con fé rences  sont in terprétés  s im u ltaném en t  d a n s  t ren te-quatre  langues ,  en tre  autres 
en  bulgare  et en  vietnamien.

L ' E T O I L E

108

obtient, en 1963, son diplôme à la 
U tah State University et, en 1966, à 
la Faculté de droit de Stanford.

In s ta llé s  à H illsb o ro u g h  
(C alifornie), les Cook, paren ts de 
tro is  e n fa n ts  (K a th ry n , L arry  e t 
Joseph), se jettent à corps perdu dans 
les activités familiales, religieuses, 
professionnelles et communautaires. 
L’engagement professionnel de frère 
Cook débouche sur 27 années d’exer­
cice du d ro it com m ercial e t tro is 
an n ées au poste  de p ré s id e n t de 
California H ealthcare Systems. Son 
engagement vis-à-vis de la collectivi­
té l’amène à consacrer quatre années 
de serv ice  v o lo n ta ire  en  q u a lité  
d’avoué municipal. Son engagement 
vis-à-vis de l’Eglise débouche  sur 
quinze années dans la présidence du 
pieu de San Francisco, un m andat de 
rep ré sen tan t régional e t plus ta rd  
d ’autorité interrégionale dans l’inter- 
région ouest d’Amérique du Nord.

«J’ai le sentiment d’avoir toujours 
eu un témoignage», dit-il. «Dans ma 
vie, prendre une décision a toujours 
signifié que je m ’engageais à en assu­
mer les conséquences.» Et la décision 
précoce de frère Cook de se saisir fer­
mement de l’Evangile de Jésus-Christ 
a eu pour résultat une vie de bonnes 
œ uvres e t l’engagem ent à servir à 
l’avenir dans le deuxième collège des 
soixante-dix. □

Wm. Rolfe Kerr
des soixante-dix

Serv ir e s t q u e lq u e  chose de 
tou t à fait natu re l pour W m  
R olfe  K e rr , n o u v e l le m e n t  
ap p e lé  au d eu x ièm e  co llège  des 

soixante-dix. Le service de l’Eglise 
e t de la com m u n au té  lui o n t été 
incu lqués par ses p aren ts  p rofon­
d ém en t engagés, exp lique-t-il, e t 
le désir de servir est un  héritage 
q u ’il a im e ra it  b ie n  la isse r  à ses 
enfants.

«Je me donne à fond, c ’est dans 
m a n a tu re » , d it- i l .  M ais d e v a n t



l’am pleur et les d ifficultés de son 
nouvel appel, il se dit bouleversé et il 
le répète : «Je suis bouleversé de res­
pect vis-à-vis des Frères, e t je me 
rends b ien  com pte de to u t ce que 
j’ai à apprendre.»

Sa ca rriè re  se d é ro u le  dans le 
m onde de l’enseignem ent, dans des 
p o s te s  a d m in is tr a t if s  à la U ta h  
S ta te  U niversity , au W eber S ta te  
Collège (qui est m a in te n a n t une 
un iversité), à l’un iversité  d ’U tah , 
au  D ix ie  C o llège  (d o n t il a é té  
p ré s id e n t)  e t à l ’u n iv e r s i té  
Brigham Young. Il est commissaire 
d ’U tah  à l’enseignem ent supérieur 
lo r s q u ’il e s t  a p p e lé , en  1993, 
co m m e p r é s id e n t  de m iss io n . 
Il res te ra  p résiden t de la m ission 
du  T e x a s  (D a lla s )  ju s q u ’en  
juillet.

Il n a î t  le 29 ju in  1935 à 
T rem on ton  (U tah). Il grandit à la 
ferme. Il obtient sa licence en agri­
culture à la U tah State et a l’in ten­
tion de consacrer sa vie à l’exploita­
tion agricole lorsqu’après son service 
m ilita ire  on  lui offre un  poste de 
co o rd o n n a teu r des ac tiv ités e s tu ­
diantines à la USU. Il fait plus tard 
sa maîtrise dans la section relations 
conjugales et familiales e t un docto­
rat en éducation.

A près avoir servi dans la m is­
s io n  b r i ta n n iq u e ,  il r e n c o n t r e  
Ja n e il R aybo ld  à la U S U . Ils se 
m arien t le 15 septem bre 1960 au 
tem p le  de Logan. Ils a u ro n t  six 
enfants.

Frère Kerr a été président de pieu 
et a égalem ent fait partie d ’épisco- 
pats et du bureau général de l’Ecole 
du D im anche. P endan t les années 
soixante, il a participé pendant deux 
ans à l’organisation de l’association 
des é tu d ia n ts  sa in ts  des d ern ie rs  
jours.

Q u a n d  il re p e n s e  au x  a b o n ­
d an te s  occasions q u ’il a eues de 
d o n n e r de lu i-m êm e dans la vie, 
il se d it reco n n a issan t d ’avoir eu 
des expériences qui o n t éveillé en 
lu i « l’a m o u r du  S a u v e u r  e t  le 
tém oignage durable de l’Evangile». 
Il a jo u te :  «Ils s e r o n t  à la  b a se  
de to u t ce que je p o u rra i faire à 
l’avenir.» □

Dennis E. Simmons
des soixante-dix

Le Seigneur m ’a ouvert toutes 
les p o rte s  dans la vie», d it 
Dennis E. Simmons, appelé au 
deuxièm e collège des soixante-dix. 

«Toutes les activités professionnelles, 
tout ce que j’ai fait de bien, tout ce 
qu’il y a eu de bon dans ma vie a été 
in flu en cé  par m a fo rm atio n  dans 
l’Evangile et par m on témoignage.»

Il naît le 27 juin 1934 à Beaver 
D am  (U ta h ) e t ép o u se  C a ro ly n  
T h o rp e , le 15 o c to b re  1953, au 
temple de Logan. Après avoir obte­
nu un diplôme d’enseignem ent de la 
musique à la U tah  State University, 
il est, p e n d a n t deux  ans, officier 
re sp o n sab le  des spo rts  dans une 
base aé rien n e  près de L iverm ore

(C a lifo rn ie ) e t en se ig n e  e n su ite  
p e n d a n t d eu x  ans à T re m o n to n  
(Utah). Il va ensuite s’installer avec 
sa famille à Las Vegas (Nevada) où 
il travaille pour l’un des principaux 
so u s-tra itan ts  au cen tre  d ’ex p éri­
m en ta tion  [nucléaire] du N evada. 
En 1965, la  fam ille  s ’in s ta l le  à 
W ashington, où frère Simmons fait 
so n  d ro it  à l ’u n iv e rs i té  G eo rg e  
W ashington et occupe le poste d ’as­
sistan t ju rid ique d ’un sénateur du 
Nevada.

Peu après ê tre  re to u rn é  à Las 
Vegas pour exercer le droit, il est 
a p p e lé  au p o s te  d ’év êq u e  e t en  
1977, il est appelé à celui de prési­
d e n t de p ieu , m in is tè re  p e n d a n t 
lequel il do n n e  sim u ltan ém en t le 
cours de doctrine de l’Evangile e t 
est entraîneur de volley-ball dans la 
p a ro isse . En 1986, sa fem m e e t 
lui retournent à W ashington (D.C.) 
où il dev ien t prem ier président de 
la m issio n  n o rd  de W a s h in g to n  
( D .C .) , q u i v ie n t  d ’ê tre  c ré é e . 
«Notre mission a été la plus grande 
expérience de notre vie», dit-il.

Il aime le chan t et a dirigé plu­
sieurs chœ urs de jeunes et de pieu. 
Sa femme et lui on t six enfants et 
huit petits-enfants.

A u m om ent de son appel au sein 
des so ix an te -d ix , il é ta it au to rité  
interrégionale. «Je sais que Jésus est 
le Christ», dit-il. «Il pense à nous et 
se soucie de nous. J’ai le témoignage 
ferme que le président Hinckley est 
le rep résen tan t du Seigneur sur la 
terre.» □



Jerald L. Taylor
d e s  s o i x a n t e - d i x

E t a n t  fe rm ie rs  e t é le v e u rs , 
n ous dev io n s n o u s fier au 
S e ig n e u r» , d it J e ra ld  L. 
Taylor, qui a grandi dans la colonie 

m o rm o n e  de C o lo n ia  D u b la n , à 
C h ih u a h u a  (M e x iq u e ) . «N ous 
n ’avions pas de puits profonds pour 
l’irrigation, et par conséquent nous 
devions com pter sur les lacs artifi­
ciels. Si la pluie ne les rem plissait 
pas, nous n ’avions pas d ’eau. Je me 
so u v ien s de b eau co u p  de jeû n es  
familiaux et paroissiaux qui on t eu 
pour résultat de merveilleuses béné­
dictions.»

L ’a r r iè re -g ra n d -p è re  de frè re  
T aylor est en tré  avec son ch ario t 
dans la vallée du lac Salé après celui 
de Brigham  Young, et son grand- 
p è re  a p a rtic ip é  à la c ré a tio n  de 
C olonia Juarez, au M exique. Frère 
T ay lo r est né  le 22 m ars 1937 à 
Colonia D ublan et y a vécu toute sa 
vie, sauf pendant ses études univer­
s ita ire s  e t ses m issions. Sa m ère 
décède quand  il a trois ans et son 
père épouse plus tard une veuve qui 
a neu f enfants, ce qui fait en  to u t 
quinze enfants. «J’ai eu la bénédic­
tion  d ’avoir deux mères», dit frère 
T a y lo r . «J’ai é té  fo r tif ié  p a r la 
confiance, la foi et l’am our de tan t 
de frères et de soeurs.»

Il in terrom pt ses études à l’un i­
versité  Brigham  Young pour faire

une m ission en A rgen tine . Il ren ­
c o n tre  e n s u ite  S h a ro n  W illis , 
quelques mois av an t de so rtir  de 
l’université Brigham Young avec un 
diplôme en élevage. Ils se m arient le 
5 juillet 1963 au tem ple de M anti. 
Ils a u ro n t  six e n fa n ts  e t q u a tre  
petits-enfants. Il gagne sa vie en éle­
van t du bétail et en  cu ltiv an t des 
pommes.

En ce qui concerne l’Eglise, il est 
s u c c e s s iv e m e n t p ré s id e n t  de 
b ran ch e , p résiden t de m ission de 
pieu, secrétaire exécutif de pieu et 
président de pieu. En 1986, il reçoit

l’appel de p résiden t de la mission 
sud  de S a n tia g o  (C h il i) .  A  so n  
re to u r  au M exique, il est appelé 
comme évêque et, plus tard, repré­
s e n ta n t  ré g io n a l. Il e s t a u to r ité  
in terrég ionale  au m o m en t de son 
a p p e l au d e u x iè m e  co llèg e  des 
soixante-dix.

«Je suis reconnaissant de l’hérita­
ge que j ’ai», d it-il. «Les gens des 
colonies m ’ont m ontré ce que signi­
fie faire des sacrifices e t obéir, et ils 
m ’o n t beaucoup sou tenu . L’Eglise 
est tout dans ma vie. Je suis recon­
naissant de l’Evangile.» □
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Francisco J. Vinas
des soixante-dix

L e service est essen tie l pour 
connaître notre Père céleste 
et pour aimer ses enfants, dit 
F ra n c isc o  J. V in as , m a in te n a n t  

m em bre du deuxièm e collège des 
soixante-dix.

«Tout ce que ma femme et moi 
nous avons appris d’im portant dans 
la vie, nous l’avons appris par le ser­
vice. En fait, nous avons reçu une

grande part de notre témoignage en 
servant le Seigneur.»

F rère  V inas est re c o n n a is sa n t 
que l’Evangile lui ait donné de nom ­
breuses occasions d ’en témoigner en 
répondant aux besoins des autres. Il 
a été au to rité  in terrégionale, trois 
fois représentant régional, président 
de pieu, évêque et président de mis­
sion en Argentine.

En Espagne, où Francisco est né 
le 28 décembre 1946 à Séville, il a 
occupé le poste de directeur national 
du  D é p a r te m e n t d ’E d u c a tio n  de 
l’Eglise depuis 1993. Son affectation 
à ce pays re p ré se n te  en  q u e lq u e  
so rte  un  re to u r aux sources pou r 
frère Vinas dont les parents ont émi­
gré au Paraguay en 1948. A vant de 
s’installer à M ontevideo (Uruguay), 
deux années plus ta rd , ils o n t été  
baptisés dans l’Eglise par Richard G. 
S c o tt, alors m issionna ire  à p le in  
tem ps e t m a in te n a n t m em bre du 
Collège des douze apôtres.

Pendant son enfance et son ado­
lescence à M ontevideo, frère Vinas 
a appris à aimer le basket-ball e t a 
fini par jouer dans le cham pionnat 
professionnel de son pays to u t en  
étan t évêque. Il a étudié l’éducation 
physique comme dom inante et a été

en tra în eu r de basket-ball p en d an t 
quelque temps.

A v a n t de tr a v a i l le r  p o u r  le 
D é p a r te m e n t  d ’E d u c a tio n  de 
l’Eglise en 1977 comme directeur de 
l’institu t à M ontevideo, frère Vinas 
a été  contrô leur des coûts de pro ­
d u c tio n  pour la com pagnie Bayer 
puis a travaillé pour le départem ent 
financier de l’Eglise en Uruguay. Il 
est devenu plus tard coordonnateur 
du  D é p a r te m e n t d ’E d u c a tio n  de 
l’Eglise en Uruguay.

Le 30 d é c e m b re  1 9 6 6 , f rè re  
V inas a épousé Cristina G am inara 
à M on tev ideo . Ils on t é té  scellés 
dans le temple de Sait Pake City en 
1974. C om m e son trav a il e t son 
se rv ice  d an s l ’Eglise e x ig e n t de 
nom breux voyages et beaucoup de 
temps, frère Vinas et sa femme s’ef­
fo rc e n t d ’a u ta n t  plus de tire r  le 
meilleur parti du temps q u ’ils pas­
sent ensemble en  famille avec leurs 
trois enfants.

Frère V inas déclare: «Tous mes 
appels m ’o n t aidé à m e p rép a re r  
pour cette nouvelle occasion de ser­
vice, mais je suis surtout reconnais­
sant de l’influence et du soutien des 
A u to rité s  généra les. C e so n t des 
hommes de Dieu.» □

J U I L L E T  1 9 9 6
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Richard B. Wirthlin
des soixante-dix

P rès de trois décennies passées 
à m esurer le com portem ent 
et les opinions du public ont 
renforcé la conviction de Richard B. 

W irthlin que les solutions aux pro­
blèmes du m onde se trouvent dans 
l’Evangile de Jésus-Christ.

« Q u an d  o n  e s t c o n s u lta n t  en  
recherche sur les opinions des gens 
à des fins de stratégie commerciale,

on se rend com pte de to u t ce que 
les gens éprouvent comme incertitu­
de, désespoir et découragement», dit 
frère W irth lin , p résident-d irecteur 
général de W irthlin  Worldwide. «Le 
seu l m oyen  de c o n n a ître  la paix  
véritable est d ’accepter les principes 
et les pratiques de l’Evangile.»

Frère W irth lin , qui est frère de 
Joseph B. W irthlin, du Collège des 
douze apôtres, a fait partie de deux 
p ré s id e n c e s  de p ieu , e t a é té  
m em b re  de g ran d s  c o n se ils  e t 
évêque, et to u t récem m ent repré­
sentant régional.

Il n a ît le 15 m ars 1931 à S a it 
Lake City e t fait, de 1951 à 1953, 
u n e  m iss io n  en  S u isse  e t en  
A utriche. Après cela, on le retrouve 
dans les forces armées américaines, 
puis il passe une licence en  sciences 
éco n o m iq u es  e t une m aîtrise  en  
sciences économ iques e t en  statis­
t iq u e s  à l ’u n iv e rs i té  d ’U ta h . Il 
o b tien t plus ta rd  son d o c to ra t en 
sciences économiques à l’université 
de Californie à Berkeley.

Le 23 novem bre 1956, il épouse 
Jéralie Mae Chandler au temple de 
Sait Lake City. Le dévouem ent de 
sœ ur W irthlin  pour lui et pour leurs 
hu it enfants, dit-il, a été une grande

bénédiction pour sa famille.
En 1969, il fonde sa société de son­

dage d’opinion à Los Angeles. Ses tra­
vaux on t déjà attiré précédem m ent 
l’attention de Ronald Reagan, gouver­
neur de Californie, qui lui demande 
de faire pour lui les sondages en vue 
de sa campagne de réélection au poste 
de gouverneur en 1972. Plus tard, il 
lui demandera de mettre sur pied une 
stratégie pour la campagne présiden­
tielle en  1980 et en 1984. Le désir de 
se rapprocher d’un plus grand nombre 
de membres de sa famille et l’amour 
des grands espaces et d’activités telles 
que le ski et Péquitation ram ènent 
R ichard  W irth lin  e t sa fam ille en 
U tah en 1995, après quatorze années 
à Washington.

F rè re  W ir th l in  se r é jo u it  des 
possibilités accrues qu ’il va avoir de 
ren d re  son tém oignage. L o rsq u ’il 
éta it jeune missionnaire en Suisse, 
il a vu les vérités de l’Evangile de 
Jé su s -C h ris t a p p o rte r  la pa ix  de 
l ’e s p r i t  e t la jo ie  à ceux  qu i en  
v iv a ien t les p réceptes. «Ce genre 
d ’expérience fait q u ’il est facile de 
faire connaître l’Evangile. C ’est un 
m essage de joie e t de paix  v é r i­
ta b le s  d o n t  on  a g ra n d  b e s o in  
aujourd’hui.» □

L ' E T O I L E

112





Ch a q u e  t e m p l e  construi t  p a r  l 'Eglise d e  J é su s - C h r i s t  d e s  Saints  des  

Derniers  J o u r s  est  l ' expression  du  t é m o i g n a g e  q u ' a  ce  p e u p le  

q u e  Dieu ,  no t re  Père  cé les te ,  vit, qu' i l  a  un p lan  p o u r  le b ien  d e  ses  fils 

et d e  ses  filles d e  t o u te s  les g é n é r a t i o n s ,  q u e  s o n  Fils b i e n - a im é ,  J é sus  

le Chris t ,  . . .  es t  le S a u v e u r  et  le R é d e m p te u r  d u  m o n d e ,  et  q u e  le 

sacr i f ice  exp ia to ir e  p e r m e t  l ' a c c o m p l i s s e m e n t  d e  ce  p lan en  la vie 

é te rnel le  d e  q u i c o n q u e  a c c e p t e  et  a p p l i q u e  l 'Evangi le .»

G o r d o n  B, Hinckley
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